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Quel sera le résultat
de l’enquête?

Au cours du la dernière session, le premier ministre Taschereau 
(L1 'I■ (1 ‘*iit ipo's il était prouve que le système de commission pour admi­
nistrer la loi de réparation des accidents du travail était le meilleur, 
il h aurait aucune hésitation a adopter ce système. Son gouvernement, 
n étant pas encore certain que c’est bien là le meilleur système, vient dé 
nninmer 1 honorable Walter Mitchell, l’ancien trésorier provincial, et 
Mtre bonis Demers, ex-bâtonnier du Barreau de Québec, pour faire une 
enquête sur la manière dont sont administrées les commissions de répa­
ration des accidents du travail dans les autres provinces, particulière­
ment dans les provinces d’Ontario et du Nouveau-Brunswick, comment 
on procède là-bas et si ce système serait avantageux et pratique pour 
notre province. Leur rapport devrait être prêt en temps voulu pour 
permettre au gouvernement de l’étudier et de préparer la législation 
nécessaire lors de la prochaine session.

Nous tenons à féliciter l'honorable M. Taschereau d’avoir tenu 
pur-’!<* et de s cire décidé a taire étudier le système préconisé par le 
Travail Organisé, par un grand nombre de patrons ainsi que par tous 
les cri iiomistes (pii se sont donné la peine de se renseigner sur les mé­
thodes modernes de réparation des accidents du travail. Toutefois,
♦ont eu ayant la plus grande confiance et le respect le plus profond pour 
les deux enquêteurs qui viennent d être nommes, nous ne pouvons nous 
empêcher de nous rappeler que ees messieurs sont membres du Barreau 
- une association dont la majorité des membres se sont prononcés à 
mainte:' reprises — par principes ou par intérêt — contre tout système 
qui enlèverait de l’autorité judiciaire la plus infime parcelle de ce qu’ils 
r ’ .lurent être leur domaine exclusif; beaucoup de membres de la 
fraternité légale considèrent encore un accident du travail et les dom­
mages qui en résultent comme une dispute entre deux parties qui ne 
prnl régler que par un procès, tandis que c’est une simple applica- 
tiun d'un droit acquis bien défini par un statut qui ne nécessite qu’une 
o|iéraii'm mathématique et une table d’actuaire une fois le degré d’in- 
vn I * ( 111 i ! *1 tixe par un bureau médical. Dans les circonstances, n’avons- 
miiis pas le droit de nous demander s'il n'aurait pas mieux valu choisir 
ces enquêteurs dans les deux groupes directement intéressés, soit les 
I i et les ouvriers. Il est vrai que la commission d’études nommée 
en licjl sc composait de représentants de ees deux classes et que ceux-ci 
ii'ont pas été capables de s'entendre et de ee fait oui présenté un rap­
p"!'! <pii exposait bien la situation mais (pii ne contenait aucune con- 
clii'i'in bien définie, chacun de ees deux groupes ayant plutôt présenté 
L ms de ceux dont ils étaient les porte-paroles, ce qui eut pour résul­
tat if' mettre le gouvernement dans une position bien délicate et assez 
riiili.-irrassante. Adopter les recommandations d'un groupe équivalait 
à une n prnbation des opinions de l'autre, éventualité qu’aucun gouver­
nement bien équilibré ne pouvait accepter de gaieté de coeur. Il en 
rél'a 1 ‘adoption d'une loi contenant un peu des suggestions et de l’un 
et de l'autre et qui de ee fait manquait de continuité et devenait quasi 
impraticable dans son application; toutes ees choses considérées, il 
-ciiiMe (pie le gouvernement a agi sagement en confiant la tâche d’en- 
■ l.i- .ir à des personnes absolument désintéressées et inaccessibles aux 
influences de l'un ou l’autre groupe. '

Nous espérons que les deux enquêteurs feront une étude nppro- 
fi -11 * i io de la manière dont les commissions d’accidents du travail pro­
cèdent dans les provinces-soeurs; de ce qu’il en coûte aux industriels 
p ur leurs primes d’assurance, des responsabilités dont ils sont déchar­
né- mm fois leurs primes payées, de ee que touchent les accidentés du 
trawiil et leurs dépendants, comment les indemnités sont calculées et

c ul-, - réglées, combien il en coûte aux divers gouvernements pro­
vinciaux pour l’administration de ces commissions, comment est cons­
titué |c capital-réserve garantissant le paiement, dos rentes et pour- 
\ 11 \ ; 1111 à l'éventualité des risques de catastrophe dans chacun des 
'jruipes d'indus!rie.

Ce a'est certes pas une sinécure que de s'enquérir de tous ees faits 
d de c familiariser avec les mille et un détails d’administration interne 
(pii l'mit que dans une province ce système de commissions est un succès 
i■ \! r.'nirdinaire tandis que dans une autre il fonctionne plus ou moins
bien.

Tl est indéniable que la composition d’une commission joue un 
ré le prépondérant dans son plus ou moins de succès car pour donner 
e plein degré d'efficacité il faut que ses membres soient des hommes 

de réelle valeur, absolument indépendants de toute ingérence . . .
ont de la confiance des patrons et des ouvriers et doues d un doigte concept ion cm.... . ,i(. ia vic

Iccr permettant de faire part des exagérations, des faiblesses humaines! devoirs. Du problème lies sexe 
' ' le démêler le faux du vrai. Ce n’est pas plus impossible de trouver p,.-cru demain, angoissant et 
ce— b names de valeur dans le Québec que ee ni* le fut dans 1 Ontario. à résoudre, devant «a eonsci 
1 le des autres causes qui influe considérablement dans le succès ou 
1 iiMicrès de ee système est le volume d aftaires transigees, la manière 
dci ' -c fait l’inspection des établissements industriels et la mise on 
I i " plus ou moins rigide des mesures preventives ainsi que du service )' 1111 SIU|

is éducation des accidentés; autant de choses (pii agissent sur le 
résultat final. _ _ .

Nous restons convaincus (pie la responsabilité collective patronale 
per croupes d industrie administrée par une commission bien balancée 
i ! • système qui convient le mieux à notre développement en meme
temps que le plus avantageux au patron et a 1 ouvrier. C est. donc avec 
1 ciice que nous attendrons le rapport des deux enquêteurs, car pour 
ions il ne peut y avoir l’ombre d'un doute, la supériorité d un système 
soi l'autre étant iue.ontestabl 
("'Mimes trompés.

L’évolution de la femme
«nffitatsj! Les accidents du travail

Monsieur le juge Roy ne s'est guère 
rehnbillité aux yeux des femmes dans 
une longue lettre ouverte écrite dans 
“ i.a Presse”, qui aurait dû rester à 
jamais fermée dans l’intérêt des lettres 
canadiennes. On peut être contre le 
féminisme, ù c<i>litiou de rester clair 
et élégant dans sa phrase comme dan» 
sa pensée. L’épistolier se pare d’une 
galanterie surannée pour faire accepter 
les idées rétrogades que l’on no voit 
étalées au grand jour que dans la pro­
vince de Québec. Mais les filles d’Kvc 
ne sont plus dupes de ces ruses. De 
même qu’il y avait de la crasse sous les 
perruques des beaux seigneurs de la 
cour île Louis .XLV et des relents infects 
autour des jupes gondolées des mar­
quises qui faisaient “la belle” sur des 
parquets en mosaïque, nous savons que 
sous cette poésie ilout ou parait le culte 
de la femme, un profond mépris se ca­
chait, une tyrannie habilement voilée se 
dissimulait. On veut payer avec des 
tleurs des existences consacrées à ser­
vir l’homme, à récurer sa maison, à 
moucher sa marmaille!... étais nous en 
avons soupô de ces poulets aux ailes 
bleuies, à la chair faisandée. Ces ma­
drigaux, pâte de guimauve, qui ser­
vaient de véhicules à des médecines em­
poisonnées, à des drogues maudites qui 
fout lever le coeur. Car ou sait co 
qu’il y a sous ces mensonges parfumés 
et menteurs. “Ce sucre rose ne me dit 
rien de bon,” penserons-nous, avec ce 
bon La Fontaine, que nous parôdiou 
volontiers pour les besoins do l’heure. 
L'occasion a semblé bonne au brave 
magistral de se délivrer d’une thèse 
sur le féminisme, qui date de très 
loin, ajoute-t-il. Sons être palmiste ou 
svbile nous pourrions lut dire où remon­
te cet antagonisme voilé contre l’éninn- 
cipation de la femme.— Du collège! 
ees pépinières de tyranneaux qu'on 
élevait dans le dédain du sexe faible. 
Ces jeunes imberbes voyaient dans le 
poil encore absent de leur menton le 
signe de leur supériorité sur lu femme. 
Ils se croyaient les porte-flambeaux 
do l’humanité, la lumière de la vie 
émanait de leur personne. Dans le 
miracle de la conception ils fournis­
saient le germe mystérieux dont ils 
sont les seuls dépositaires et la “créa­
ture” n'est (pie l’incubateur où il sc 
développait- La science a démenti 
cette théorie humiliante pour le rôle 
de la femme dans l’humanité, mais on 
n’en est pas averti encore dans ces mi­
lieux arriérés. Le rayon divin comme 
celui de lointaines étoiles leur arrive 
des années après (pi’il a jailli de son 
foyer. Des préjugés ineptes font obs­
truction à sa bienfaisante clarté, 
qu’interceptent encore des murs de 
pierres et des fenêtres closes. Le ré­
actionnaire, dont le savant juge se 
vante d'être, est un produit depuis 
longtemps marqué et étiqueté des mai­
sons qui forment la jeunesse pour les 
professions libérales. Afin de cultiver 
son esprit, on lui inocule des principes 
de philosophie mal interprétés, mais on 
néglige sa formation morale. II sort de 
là frotté de lettres, mais avec une

de scs 
s qui s- 
difficile 
•o il ne 

mal heur, c'est qu il se 
de science et qu’il vou­
lus questions épineuses 
de langue, à l'aide de

grâces et des connaissances qu’ils ne 
savent déjà. Quand ils fout leur cour 
ù la jeune fille de leur choix, qu’ils ont 
intérêt à lui plaire, à ménager ses lion­
nes grâces, on peut peut-être arriver à 
les instruire: c’est en tenant la dragée 
haute à un dogue qu’un lui fait accom­
plir maints tours amusants qui seront 
la gloire ou la fortune de son maître.
Ce serait agir sans discernement que 
du lui douuer lit bonbon d’abord et 
d’essayer ensuite de le dresser à de paradis 
petits manèges savants. Il irait se con­
fer sous le poète en grognant et vous

Six mois après avoir juré obéissance
Sis mois après avoir juré obéissance 

à son Seigneur et maître aurait-elle 
assez d'ascendant sur son esprit pour 
faire son éducation. A moins do con­
vertir le devoir conjugal en dragée— 
ce qui serait peut-être immoral. La dif­
ficulté dans ee cas serait d’aller atta­
cher le grelot. Le juge Roy aurait 
bien fait de développer son plan pour 
le rendre possible. C’est bien beau 
d’instruire son mari mais il tant savoir 
comment s’y prendre? La méthode 
d’insuffler du savoir à son conjoint sans 
qu’il s’eu doute, ne doit pas réussir in­
failliblement, car il est entendu que la 
manière directe de procéder n’est pas 
possible. Ce rôle de souffleur d’orgue 
ne convient pus à toutes les natures.
C’est une erreur de croire les femmes 
rusées capables do substituer leur vo­
lonté à celle parfois sans ressort de leur 
époux. Beaucoup sentent le rut et 
s’immunisent contre l’influence fémini­
ne. D’autres y sont totalement ré­
fractaires. Qnelques-un?, plus avertis, 
feignent une soumission absolue: ils 
disent toujours oui, mais ils agissent ù 
leur guise.

Le temps de ees enfnlitillages est pas 
sé. La comédie a assez duré. Une mas­
carade qui s’éternise n’est plus amu­
sante. Otons les masques; les hommes, 
celui de la galanterie; les femmes, celui 
de la condescendance et de la soumission 
passive. Vous êtes découverts, essayer |

la désunion des ménages. Il aurait creu­
sé l’abîme qui les sépare, ee qu 'on ne 
peut supopser sans blasphème.

Ce qui m'étonne, c'est que ces galants 
troubadours, ces joueurs de guitare en 
mal de sénérades et daubades, ces adora 
leurs conventionnels du beau sexe qui, 
qui lui brûlent de l’encens sous le nez et 
lui cassent du sucre sur la tête, ne s’indi­
gnent pas de voir le “bijou de la créa­
tion”, “l’ange qui a oublié ses ailes au 

‘ l'incarnation du sourire de 
Dieu”... crucifié sur un plancher sale ou 
abîmé dans une cuvette d’eau bouillante 
dont la vapeur infecte la trempe toute 
comme si elle prenait un bain turc. Ces 
pharisiens trouvent bon que leur compa­
gne, leur mère, leur soeur s’esquintent 
à des ouvrages humiliants, mais ils mau­
gréent s'ils la voient se hausser au-dessus 
de sa condition. T1 s enragent de la voir 
commissaire d'école. Ah! ils n’ont pas 
peur de la voir abîmer ses charmes quand 
elle maltraite son corps et son âme ù des 
tâches abjectes et déprimantes qui lu 
clouent au pilori de la honte et de la 
souffrance, mais ils versent des larmes 
de crocodile, s'ils la voient se mêler de 
politique, co qui peut, disent-ils, salir 
ses mains, abaisser sa moralité, amoindrir 
son caractère et lui faire perdre le char 
me de son udornblo féminité) Mais si 
lu politique est chose tellement mnipro 
pre qu’on ne pent s’y frotter sans se 
salir, les hommes devraient s’en nbxtc 
nie puisqu’ils n’ont pas grâce d’état pour 
rester purs et immaculés en manipulant 
des immondices. Fils de Jérusalem, pieu 
rez sur vous!... Sensiblerie et hypocrisie 
qui recouvrent un fond d’égoïsme et de 
dureté, caractéristique du mâle et qui lui 
fait voir d’un oeil jaloux l’émancipation 
de la femme. Us craignent de perdre 
ce torchon mécanique qui suit pour les 
essuyer les traces de leurs pas, ce dévoue 
ment toujours en mouvement autour 
d'eux pour chasser les importunités de 
l’existence !

La femme député, maire —et de Liver­
pool, s’il vous plaît, — et juge demain... 
peut-être, voilà le cauchemar devenu réa

Le Conseil des Métiers et du Travail s’en occupe. — Sug­
gestions pratiques faites par le délégué Arbogast. — 
Plusieurs délégués expriment des doutes sur les en­
quêteurs nommés par le gouvernement. — Le Travail 
Organisé a confiance en leur impartialité. — Les règle­
ments de la construction devraient être amendés et 
uniformisés. — La taxe de vente peut-elle s’appliquer 
à des ouvriers travaillant à domicile pour des mar­
chands-tailleurs?

La quest ion idcnts du
est à l’on Ire du jour dans tous les g rou­ t•Mi t t ta situa t ion, mais apr ês discussion
l'es mais plus partieulièrement 1 liez il f it fi na eiiient décid. de prier le
les’ ouvriers organist s, ainsi au ( 01 se il coin i é oxéeu if provincial de s'occuper
des"• M - ‘ et «lu Travail, le d •lé gué •t de continu ■r le travail
Ar )ogast soumit «pu Iques amend». im*nt > coin 1 leneé.
à a loi de 192(1 au cas où celle- ci de- * » ♦
vie n tirait en force ou dans toute autre Le système de permettre la construc-
loi qui pourr ait lui dre substitué» ( Y> t ion de “sk\ -scrapersM et lout à côté
nmoihlcmcivt traite ut du droit in •on- des »atisses • l'un ou deux Stages stir la
tes table de l’aeciik tité do choisir son rue ^aint .la« • pics et autres grandes ar-
propre niéih ci n et sou hôpital, e cas tères devrait être arrêté immédiatement
échéant, puis «l’assimiler les apprentis 
aux ouvriers les moins rémunérés pour 

i lo calcul di* leurs indemnités ou rentes.
Comme ou pouvait s'y attendri1, le 

(débat ne se confina pas aux suggestions 
J «lu délégué Arbogast mais couvrit tout 
le terrain et même au delà. Le délégué 

| Arfmga«>t donna les raisons (pii mili­
taient en faveur de l'adoption «le ses 
suggestions; il prétend quo l'accidenté 
(levait avoir le droit do choisir son pro­
pre médecin, car après tout c’est lui 
qui est ble.vsé et qui souffre, et même 

I-i c’est le patron qui est appelé à payer 
le médecin cela n ’enlève l ien à c 
droit, de plus le médecin choisi par L 
patron sera dans bien des cas porté à

n courant de

et des règlements de 
définis et uniformes ; 
vision à laquelle en e 
des Métiers et du Trav 
rapport du comité ext 
comme suit:

i i Vot i

construction bien 
doptés fut la dé 
'[ venu le ( onscil 
i il, à la suite d’un 
•utif. qui se lisait

(unité* avait à considérer la 
question des lois concernant les édifices 
publics, relativement aux permis qui ont 
été accordés dernièrement à certaines 

•ompagnies pour l’érection do 
t généralement désigné comme 
id’ 'ou édifices déjiassant la 
110 pieds autrefois exigée par1 il

i*r le de de 1 ’ae­
on
de

la

de jouer plus longtemps serait ridiclulc. I Iu‘ut-<‘trc, voila le* cauchemar devenu 
Puisque la mèche est éventée, jouons car- ('oinn,(’ S1 *;l 1,!,1X 1,1,1
tes sur table. “ L’influence de la femme 1,J|c6c par 1 elevation de quelques loin 
secrète, voilée, invisible et présente et mcs :l positions honor i t iques dues a 
irrésistible’ ’a vécu. Prolonger cotte far- ^lîlir Bulent, hiles seront toujours 
ce à laquelle personne ne croit plus serait

’avenir d’ailleurs dira si nous nous 

SOCÏUS.

LABOR QN WORKMEN’S 
COMPENSATION
(Continual from parte I)

'(• "lin claims that un injustice was 
"itted in connection with one of the 

of said Union, who was being 
“d to pay sales taxes without ap 
1,1 justification 

‘'After giving consideration to the re- 
U' '■(dation of delegate Loiselle, your 

ittee recommend that the Secretary 
ne-triu-ted ti, comuinuicate with the 

!/ : 1 r authorities requesting an inves-

T|! 
mu 
■in­
fer 
I an

the fact may be
Tout fait prévoir que cette conférence

(S decided that il would be a good • no durera 1-as ]>lua «Vuno i00;"*0’*"!1 
. _ . . .. -__ l.i,..-.,;f mm les patrons et leurs ou-

'y ”i"ii to the end that.
: mitely established. ’ ’
It

to have a ruling from the taxation
" "Is which would relievo such workers 

train the tax.
■X- ■ft *

A delegation from the parents of the 
" victims of the Laurier l’alace dis­

: ”"(■ headed by Messrs. Kivnrd and Pa- 
appeared before the Council ox- 

I'l' aiiiig (heir situation and asking for 
*•" financial support of the Council. The 
".aller was referred to the Executive
1 'onim it too.

After several matters of routine wore 
transacted, 1ho meeting adjourned at 
U o'clock pan.

LES SALAIRES MINIMA
DANS L’IMPRIMERIE

La Commission du salaire minimum des 
teinmes met la dernière main aux statis­
tiques (les salaires payés et des condi­
tions de travail existant dans les ateliers 
d’imprimerie, de lithographie, do reliure 
et de manufactures d’enveloppes de la 
ville de Montréal; les patrons et les ou­
vriers viennent de choisir leurs représen­
tants pour la conférence conjointe qui 
aura lieu, jeudi prochain, le 13 courant, 
aux bureaux du gouvernement, 59 est, rue 
Notre-Dame.

sait rien. L( 
croit un puits 
dra trancher 

j d’un seul 
i vieux textes désuets qui ne s'adaptent 

p ns aux nécessités j.résentes...
—‘‘.t’entends avec beaucoup d’hom­

mes de lionne foi (Oh! la, la...) que le 
rôle d’éducatrice ne doit pas s'exercer 
seulement auprès des enfants mais 
aussi auprès de ces grands enfants, que 
sont les maris,” dit gravement le ma­
gistral en chef de la province de Qué­
bec, qui a cultivé dans l’oasis de'sa 
belle âme, les fleurs fragiles de l’illu­
sion et du rêve. L’école des maris est 
une oeuvre qui a été tentée souvent, 
avec moins de succès encore que l’école 
des femmes de Molière. Ces maris sont 
un peu dans le cas de ce gamin que sa 
mère vantait à toutes les voisines...

—Quel enfant!... Ca commit tout, le 
maître ne peut plus lui eu remontrer!...

Je ne vois ce qu’on pourrait ensei­
gner à ces potaches à longs pantalons, 
munis d’un sacrement qui confère dos

NOTRE RACE

Au cours d'un voyage do la Liaison 
française clans l’Ouest, le maire Am- 
Dei-'1 C. o. Bury, d’Edmonton, a dé- 
rf|('■ que la population cnnadiennc-fran- 
C"-c de l’Alberta avait toute sa con­
cerne, parce que son attachement à ses 
•'■•'alitions, à sa langue et à sa religion 
nc pouvait servir qu’à faire du Canada 
11'( pays plus grand et plus prospère. — 
tu lier ne Nationale.

semblerait que . 
vrièros sont d’accord sur les minima (le 
salaires qui devraient être payés dans 
cette industrie; il y n encore quelques 
questions de détail en litige mais celles-ci 
seront- probablement réglées lors d’une 
entrevue privée entre les représentants 
ees divers groupes, qui aura lieu lundi, 
le 10 courant.

Immédiatement après, une autre con­
férence sera convoquée outre les manu­
facturiers de papier, boîtes (le carton et 
autres dérivatifs du papier à Montréal 
puis dans la ville de Québec.

___________ — :o :-------------------- *
FI DU COMMUNISME

- Blackpool, 4. — Le congrès annuel du 
parti travailliste a non seulement ratifié 
la répudiation du soviôtisme par le con-pud
grès des trade-unions 
qu ’à expulser de 
Instituteurs
Internationale. Les syndicats de 
tionnairos ont dit au revoir au parti tra­
vailliste, la nouvelle loi des trade-unions 
leur interdisant d’avoir voix au chapitre 
des t rade-unionistes.

mais il est allé jus- 
son sein l’Union des 

dominée par la Troisième 
' fone

une ineptie. Qnnd la couronne des illu­
sions s’est fanée sur un front nulle puis­
sance humaine ou divine lie saurait la 
faire refleurir. 11 y a eu la journée des 
dupes mais des siècles de dupes, c’est un 
peu long. Que la femme parle au lieu 
de suggérer, puisqu’elle est aujourd’hui 
assez raisonnable, assez instruite pour 
dicter sa volonté. Qu'elle soit la force 
visible, consciente (pii agisse en pleine 
lumière dans l’intérêt de la famille, 
qu’elle cesse d’être le soupir voilé do la 
harpe aéolienne pour devenir la voix au­
torisée quand l’intelligence est de son 
côté.

Comment l’homme a-t-il pu se résigner 
si longtemps à être un automate, une 
marionnette dont une main cachée dans 
les courtines de l'alcôve faisait mouvoir 
les articulations, sans que sa fierté en 
souffrit, c’est inconcevable. Quand Pé­
trarque écrivait on disait: “C’est Laure 
• Iui inspire le poète”; quand Rostand 
créait des chefs-d’oeuvre, on soupçon 
naît Rosemondc Gérard d’en être l’au­
teur; on scrutait la carrière des hommes 
politiques pour connaître l’Egéric qui 
dirigeait leur bras dans l’ombre. Nous 
vivions dans la ruse et dans le mensonge, 
sans savoir à qui attribuer au juste le 
mérite des plus belles inventions du génie 
humain. Cette confusion, ce chaos plaît 
seulement à certains esprits nébuleux qui 
aiment à nager en eau trouble. La guer­
re et les conflits de toutes sortes naissent 
de l’erreur et de l’incompréhension. Les 
situations claires et définies sont encore 
les meilleures. Dégageons les nuages qui 
se sont accumulés depuis des siècles de­
vant la face lumineuse de la vérité. 
Soyons nous-mêmes, quelle que soit notre 
figure. La question de supériorité de 
l’un ou de l’autre sexe n’est pas en jeu. 
Savoir celui qui mangera un gros'pain 
sur la tête de l’autre ne sc discute pas, 
mais nous ne croirons pas faire injure an 
Créateur si nous supopsious une imper­
fection dans son oeuvre et c’en serait 
une que do penser qu’il aurait donné ù 
l'homme une compagne qui lui soit infé­
rieure, avec qui il pourrait s’entendre 
11 serait (lès lors l’auteur conscient de

leur talent. Elles seront toujours l’ex­
ception, chez leur sexe, qu’on ne prenne 
pas la mouche. Tous les hommes ne‘sont 
pas juges, commissaires d’écoles ou mi 
nistres. S’ils n’avaient pas tant crié à 
l’infériorité de la femme, celle-ci n’mi­
rait jamais songé à sc mettre en vedette, 
ù escalader des sommets réputés inacces­
sibles. Elle a voulu prouver par des faits 
les principes fondamentaux du féminisme 
définis par Voltaire: “Il n’y a pas de
chose qu’un homme fait qu’une femme 

pourrait pas faire” et elle n réussi. 
Le juge Itoy regrette que la femme tio 

que le billet doux pour le bulletin de 
vote. L’un n’empêche pas l’autre. Trêve 
donc, de mauvaises raisons et de sophis­
mes dont la pauvreté est un argument 
pour le féminisme. Acceptons ee qu’on 
no peut empêcher. L’évolution do la 
femme u'est pas arrivée à sa plénitude, 
mais elle a fait un pas de coq ces dernier 
temps.

JULIEN SAINT UK BEL.

gré d’incupuciti 
a chercher à ; ib r 

convalescence; il donna ega 
s raisons pour que l’apprenti 

reçoive une compensation 
parce que les frais occasion- 
pertes qu’il subit sont aussi 

1 ceux d'un ouvrier gagnant 
plus élevé et qu’lin accident 

d'influence sur 
l’avenir que sur

sou pouvoir de 
un ouvrier plus

ELECTIONS CHEZ LES RELIEURS
A son assemblée mensuelle régulière, 

le local 91 de l'Union internationale des 
Relieurs a procédé à l'élection de ses 
officiers pour le prochain terme. Tous 
ont été élus par acclamation. Le con­
frère A. l.authier, du local 173 d’Ottawa, 
et membre fondateur du local 91 de 
Montréal, présida l'installation.

L'asscmldée était nombreuse et enthou­
siaste et se termina par un goûter.

Voici le résultat du vote: Président,
J.-A. Julien, pour le troisième terme; 
vice-président, W.-J. Biggins, deuxième 
terme; secrétaire-financier et agent d’af 
faires, o.îs. Pelletier, 9e terme; trésorier, 
Geo. Vallièrcs, Go terme. Comité exécu­
tif: T. Gibson, \V. Duplessis, J.-A. Unr­
eal, A. Morin et Alex. Lassin. Délégués 
au Conseil des Métiers et du Travail: 
A. Racette, A. Murin, dos. Pelletier. l)é 
légués au Conseil des Métiers alliés de 
l’imprimerie: W.-J. Biggins, Geo. A al 
Hères, Jos. Pelletier.

Le confrère Pierre Martin, qui est 
maintenant membre honoraire (le l’Union 
internationale des Relieurs, a été élu ù 
l’unanimité président honoraire du local 
91 de Montréal.

(limitai
cidenté 
période 
lenient de- 
accidenté 
plus forte 
nés et les 
élevés que 
un salaire 
a plus 
gain à 
âgé.

Le délégué Brunet croit que ce serait 
une erreur que d’-accepter les sugges­
tions du délégué Arbogast comme amen­
dements à la loi de 1930, car les ou­
vriers n’avaient accepté cette loi que 
cumule un pis-aller en attendant la 
réalisation du système qu’ils préconi­
sent et qui consiste eu un système de 
responsabilité collective obligatoire 
pour tens les patrons administrée pur 
une commission, tout comme cela existe 
dans six autres provinces canadiennes. 
Il aborde ensuite lu question de savoir 
si les deux commissaires-enquêteurs que 
le gouvernement vient de nommer ne sc 
laisseront pus influer par leurs relations 
avec le Barreau, dont les membres en 
général sont uppo-.es au système de 
commission,'' il craint que leur rapport 
nc s'en ressente.

Le président Foster s’étant fait rem­
placer par le vice-president Itacutte, 
croit que les craintes du délégué Bru­
net ne sont pas fondées et que le Tra­
vail Organisé peut attendre avec con­
fiance le résultat de leur enquêté, il 
croit que c’est une mauvaise politique 
que de jeter le doute ou de discréditer 
dans l'esprit de l'ouvrier ceux qui ont 
été chargés de s’enquérir de la manière 
dont les commissions d’accident

r.undcs 
e qui c 
‘grattes 

i t c de 
la loi.

‘ ‘ Sans 
démérite 
croyant qn 
iinpci : .inc 
d’experts en 
ver à une d 
ne peut faire 
ces joug' '

vouloir ' 
du sujet 

cette
U" Vif.

lis

|IH>

nier lo inorilo ou lo 
>4 hautes bâtisses et 
stion est <l’une telle 
■ee.ssiterait l’opinion 

!;i matière, avant d’on nrri 
'vision finale, votre comité 
autrement que do désavouer 

• avec la loi concernant les
•‘•ht n 
la loi 
lion 

• pi 'il
seront.
étaient

publics dt 
a été relâché' 
de certains ‘ 
est rumeur qu

la ville, par le 
pour permet tn

gratte-ciel 
• 1rs lois « 

lo nouveau rétablies à • 
originairement.

Pour
opinion
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pi 'il 

lificos oublie 
digée do façon 
besoins d'une 
Métropole du

rn hou, 
est teni 

i soit ré 
à ce que 
ille proj. 

< 'auada,

votri

piellos 
l’érec 
tandis 

la ville 
qu ’elles

est
de

connu*
- •pnv.la loi 
onsidérée et ré- 
soient prévus les 
'cssivo comme la 
enlevant par là 

pourrait donner lieu à 
ib* «list inet ion faite par 
Iuo lo secrétaire soit au- 
11 x autorités do la ville:

tout motif (pii 
dos accusations 
les autorités, et 
torisé d’écrire 
à ce sujet. ’ ’

Au cours do la discussion à laquelle 
prirent part plusieurs délégués, il fut dé­
montré par le délégué lUack qu’il sem­
blerait que certaine' influences -ont on 
jeu polir empêcher la construction de cer­
tains édifices il y a quelques années on 
empêcha la construction d’un hôtel de 
ld étages, lorsqu’il y avait plus pénurie 
d'accommodations qu ’aujourd ’hui il y eu 
a pour des bureaux; il croit (pi’il est 
temps que ee Conseil se prononce pour 
une revision complète des règlements de 
const met ion.

Finalement, la clause du rapport fut
adopt/

•b
l ne ri lit r 
vente se

* * »
* clause traitant 
lisait comme suit

le la taxe

1 “Le comité a reçu eu délégation le 
| cou frère A. Loiselle, du local 317 des 
I Couturiers, qui prétend (prune injustice 
a été commise envers un des membres de 

I” ladite union qui se voit forcé (b* paver 
travail opèrent. Cariant sur les sug ! taxe de vente- sans justification appa- 
gestions du délégué Arbogast il croit rente.

l’intérêt général) “Après avoir pris la chose en eonsidé 
ration, votre comité recommande que le 
secrétaire reçoive instructions d’écrire 

, . , , .... , aux autorités compétentes, demandant
lopins des années, .ht-.l, lions sommes (ill.ml(, |lu-.,,. _„i( t:.ito afin    les

unis sur des principes, mais chaque i"018 faits soient établis d’une manière pré- 
que nous avons abordé les détails, nos • 
adversaires on ont profité

que ce serait contre 
d'accepter de< questions 
embrouillent plutôt 

les années,

FINEST

CANADIAN?

dtnuiu (a l»r. 
MONTA CAk

Gin Canadien
Melchers

Croix d’or
LA BOISSON LA PLUS SAINE

(f Fabriqué à Berthierville, Qué., sous la sur­
veillance du Gouvernement Fédéral, rectifié
quatre fois et vieilli en entrepôt pendant des

*années. /
TROIS GRANDEURS DE FLACONS:

Gros: 40 onces
Moyens: 26 onces 
Petits: 10 onces

Melchers Distillery Co.,
MONTREAL

Limited

èret general 
de détail qui 

qu'olios n’aident; 
lit-il, nous sommes 

fois 
nos

pour nous
faire compromettre sur ceux-ci au dé­
triment des principes généraux et je 
crois qu’il vaudrait mieux s’en tenir 
aux recommendations adoptées par la 
conférence d’Edmonton qui couvrent 
tout Te sujet pour toutes les provinces.”

Il termina eu ridiculisant l’Associa­
tion des Underwriters d’assurance qui 
ont toujours fait un reproche aux ou 
criers d’être organisés internationale- 
nient quoique capables de régler nos 
affaires nous-mêmes h-i en Canada mais 
qui sont allés chercher l'opinion d’un 
américain pour nous dire ce que nous 
avons à faire et eux aussi, “ils sont 
allés plus loin, dit-il, lors do leur con­
vention à Québec, un discours fut pro­
noncé pur co visiteur américain, discours 
qui fut imprimé no'll pas au Canada 
mais bien aux Etats Unis, cela prouve 
que ees messieurs veulent faire de 
l’argent au Canada mais préfèrent le 
dépenser aux Etats-Unis.

Il croit que ic jour n’est pas aussi 
éloigné qu’on lo pense où il y aura uni­
formité do traitement dans les cas 
d’accidents pour tous les ouvriers du 
C’au ada.

l/e délégué Mathieu est c.e la même 
opinion que le président Foster et’re 
pète en français en grande partie ce 
qu’a dit ee dernier, mais il ajoute plu­
sieurs commentaires fort appropriés; il 
est d’opinion que le comité excoutit 
provincial du Congrès des Métiers et 
du Travail du Canada va s’occuper de 
la chose incessamment et suivra les ins­
tructions reçues de la convention 
d’Edmonton. Il déclare être convaincu 
que le sentiment publique se prononce 
do plus en plus pour le système préco­
nisé par les ouvriers et cite qu’un mé­
decin lui avait dit qu’il considérait la 
loi actuelle comme un véritable crime 
contre l’humanité, les ouvriers sont les 
victimes des compagnies d’assurances 
et des avocats dans bien des cas.

T/o délégué Black croit qu’il vaudrait 
mieux référer toute la question au 
comité exécutif afin quo tous les délé-

Des explications furent données par le 
délégué Loiselle et le président Foster et 
il semble que le consommateur est finale- 
obligé de supporter une multiplication 
de taxes de vente, d’abord sur le produit 
brut, puis sur les différentes opérations 
de fabrication et ensuite au marchand; il 
v a quelque chose qui cloche dans ce sys­
tème mais comme le» détails précis man­
quent, la clause du rapport du comité 
fut acceptée eu attendant.

* # »
Une délégation du comité des parents 

des petites victimes do î’iiécatombo du 
Laurier I’altice a été reçue, elle a deman­
dé l’aide financière du Conseil afin d’ai­
der ù établir les responsabilités de co de­
sastre. MM. Rivarii et Pageau ont don­
né des renseignements sur ce qu’entend 
faire le comité pour arriver à établir les 
responsabilités. La question est laissée 
entre les mains de l’exécutif qui fera 
rapport au Conseil.

Le Conseil s'ajourna à 11 heures.

LA SEMAINE DE CINQ JOURS

Le Conseil exécutif de la Fédération 
Américaine du Travail, qui a ouvert son 
congrès annuel lundi dernier, à Los An­
geles. a soumis sou rapport des activités 
de l'organisation durant l’année écoutée, 
et son programme d’action pour l’année 
qui s'en vient.

Parmi les principales mesures que re­
commande ce conseil pour améliorer les 
conditions des travailleurs, en Amérique, 
sc trouve l'établissement de la semaine de 
cinq jours de travail au lieu de la se­
maine de cinq jours et demi, ou de 44 
heures, qui avait été recommandée jus­
qu’ici aux activités des unions. La ré­
duction do la semaine do travail à cinq 
jours serait dans le but do forcer les em­
ployeurs à employer le plus grand nom­
ine possible d’ouvriers à la fois, dans le 
but d’obvier au chômage.

Le rapport du secrétaire signale que 
le nombre des ouvriers affiliés à la Fédé­
ration Américaine du Travail est de 
2.S12,-107, contre t,0S7,740 qu’il était ou 
1920.
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Le Coin des Unions locales
CHEZ LES BARBIERS

Ln dernière assemblée régulière de 
l’Union No 455 des Barbiers a été fer­
tile en événements importants. Cette 
séance était présidée par M. Arthur Mil­
lard et était particulièrement enthousias­
te et nombreuse. I! fut décidé que le sa­
laire du secrétaire et agent d’affaires. 
M. Z. di Muro, sera augmenté de $5.00 
par semaine, eu reconnaissance des ser­
vices rendus et de l'activité de eet offi­
cier. Il fut également décidé que la fête 
aux huîtres, organisée par le local 455, 
aura lieu le 24 octobre courant, aux quar­
tiers du local, illT, rue Sainte-Catherine 
‘1st. Les billets sont en vente dès aujour­
d’hui au bureau du secrétaire et tous les 
hommes du métier sont cordialement in­
vités à prendre part à cette fête.

Une résolution fut adoptée par l’Union 
des Barbiers offrant les plus sincère-- con­
doléances de tous les officiers et mem­
bres, à la famille du regretté confrère 
Jean Guillot, récemment décédé.

Le privilège du cadre de l'Union a 
été accordé aux maîtres-barbiers suivants: 
M. Sam. Perreault, Giovanni Santaro, 

Pariseau, F.-X. Lapointe, Norbert 
Boisjoli et Paul Dupas.

Le président Millard, en sa qualité de 
représentant de l’Union des Barbiers, 
l’assemblée générale d. * actionnaires ■ !•■ 
la Coopérative des Cigariers, Limitée, a 
présenté un rapport, dans lequel il est dit 
que cette compagnie, dont l’union po--è 
de des actions, est en progrès constant. 
Il recommande : ux membres présents et 
à tons les ouvriers barbiers unionistes de 
patroniser de préférence les produits de 
la Coopérative, comme étant leurs pro 
pres produits et en même temps des pro- : 
duits revêtus de l’étiquette bleue de 
l'Union internationale des Cigariers.

A cette même a «“emblée, le secrétaire 
Z. du Muro, qui est en même temps se 
crétaire de 1 ’A“-nciation des Barbiers 
licenciés de la province de Québec, a pré­
senté un rapport d« - délibérations de j 
l'assemblée générale des directeurs ib- 
cette association, qui eut lieu le -b sep 
tembre dernier, l'an- ce rapport, il est j 
dit que les membres de l’association 
croyaient pouvoir faire l'éducation du 
peuple en l’inspirant du bien qu'il en 
retirerait nu point de vue hygiénique, s'il 
exigeait que les maîtres barbiers ou em 
ployés barbiers soient au préalable licen 
ciés. Des permis de licences, dit le rap 
port, seront accordés à tous ceux qui en - 
feront la demande au secrétaire je l’as­
sociation au No 'J17. rue Sainte-Cathe 
rine Est. De- -• un - -imultanées seront 1 
tenues bientôt, par les examinateurs, afin I 
de recevoir les applications des aspirants, j

Des démarches nouvelles seront faites 
sous peu auprès des ministres provin 
riaux, afin de faire insérer dans la loi. | 
qui a été promulguée à la dernière se- : 
sion, l'obligation pour tous h-s barbier- 
pratiquant dans la province de Québec, 
d’être licenciés.

* * *
Election d'officiers

L'élection des officiers de l'Associa 
tion des Barbiers licenciés de la province 
de Québec a donné le résultat suivant :

I Président, M. Arthur Millard, de Mont­
réal; vicoiprévddent, Krnest Bouchard,
! Québec; secrétaire, Z. di Muro, Mont- 
j réal; trésorier, M. A. Normandie, Mont­
réal; examinateurs: MM. W. Raymond 

jet IL Leelaire, de oMntrénl; U.-S. Mi­
chaud, de Québec; inspecteurs des salons 

! de toilette: MM. G. Courtcmam-ho, Gu-. 
Laverdière, de Montréal, et A. Bilodeau, 
de Québec.

CHEZ LES TYrOS

ELECTION D'OFFICIERS

Le Conseil des Métiers alliés de l'Im­
primerie de Québec vient de faire l’élec

A l’assemblée de l’Union Typographi 
que Jacques Cartier, samedi dernier, un 
avis de motion a été présenté, qui suggère 
la création d’une caisse spé.iale, alimen­
tée par le- revenus ordinaires de cette 
union, afin de pouvoir commémorer avec 
dignité le quatrième centenaire de la dé­
couverte du Canada par a.lcques Car:'a 
Cette motion sera discutée à la prochaine 
assemblée régulière.

L’auteur de la motion, M. A.-M. Steele, 
ancien président de l’Union T | graphi­
que Jacques-Cartier, a ainsi exposé les 
raisons de mouvement: '‘Que les type-
s’v prennent d’avance, dit-il, car ils sa­
vent peut-être mieux que beaucoup d’an­
tres, que, pour éviter un retard il ne

tion de ses officiers. Le même bureau de 
direction a été réélu pour un quatrième 
terme. 11 e-t composé de MM. Gaudiose 
Desbiens, pour les typographes; (VA.
Dorion, pour les relieurs, et Edmond Gin- j - 'agit pas de courir, mais de partir ù 
gras, pour les prossiers. On a décidé de [temps.”

| faire une campagne de propagande chez j On ignore encore si la commémoration 
les relieurs de la ville pour les inviter à de cet'événement sera célébrée par une 
joindre l’union, exposition ou par des réjouissances po

-------------- ------------------ • polaires. Mais les typos veulent être
AU PARTI TRAVAILLISTE L réts. Plusieurs d’ontr. eux se rapp-1- j 

____  | lent fort bien qu’au début de 1$S9, lo­
be Conseil du district de Montréal du | autorité- compétentes des Etats-Unis dé 

l’arti Travailliste du Canada a procédé à ’ • idêrent de célébrer le quatrième conte 
ui réorganisation de son bureau de direc- j nuire de la découverte de l’amérique par! 

, Don, a son assemblée de dimanche der- une exposition universelle. Cependant.'
; nier. M. J. J. Cupello. 1er vIce-pré-ident, l'exposition de Chicago n'ouvrit si s por 

a été élu président, en remplacement de te- qu'après douze mois de la date fixée, 
j M. William Tremblay, démissionnaire. On s'v était pris trop tard, 
j M. A. Gold, 1er vice-président ; M. Caret., j Jacques Cartier, l'il!i:-tre patron des 
, -e vice-président. I typos du local canadien-français No 145,!

b assemblée était présidée par M. J.J.j occupe une place ù part dan- l'histoire ;
! Cupello et était une do plus nombreuses ! q,, C'est lui oui découvrit le

tenue- par ce Conseil depuis longtemps. Canada. Voilà l'événement que les typos 
Les délégués de 1 roi- organisations: I veulent commémorer.

; b 1 nion des Ouvriers en fourrure, le Le service annuel en mémoire de no- j 
Club professionnel canadien et l'Uaioa j membres défunts a été fixé au 10 novem j

. Internationale des Plombiers, furent ini j bre, à la chapelle de Notre-Dame de Lotir j
! t'es ''t admis a siéger. ides, à 11 heures du matin,

lue longue discussion s'engagea en j Une résolution de condoléance a été!
suite -nr l'affaire Saeco-\anzetti. Le- pa-séc à l'oeea-ion de lu mort du cou- 
orateurs qui ont parlé -ur cette question.■ frère Alfred Mereil. membre depuis cin- 
ont blâmé les communiste - de leur earn ! qualité et un ans, et décédé le 1- août' 
pagne tapageuse en faveur de la libéra dernier, à l’âge de 71 ans et un mois.
tion des deux condamnés. Ils ont oxpri 1 _________ .0.__________
nié l’opinion que la manière dont cetti 
campagne a été conduite n été beaueoûf
plus dommageable aux condamnés, qu'ci I Avant de se -épurer, le- dric'iii 
le ne pouvait leur être utile, pour la rai- employé- de tramway- des Etats Unis et 
son que les communistes paraissaient met- du Canada, réunis en convention à Bit- 
tr. b- gouvernement du Massachusetts ! miuglmm, A la., mit passé une résolution 
au défi d’exécuter les deux hommes. Si demandant au président George Berrv, d. 
des moyens plus diplomatiques avaient été l'Union internationale de- Premiers et j 
pris, il aurait été possible d’obtenir nu Assistants d'Amérique, de poser sa eau : 
moins une révision du procès. j didature à la présidence d- Etats-Unis, j

Le t'on-' il a été saisi, ensuite, d'une Lu pig.s. |,r,Aident Berry, qui es'i
protestation des unions de la métallurgie! m;1jor dans l’armée américaine, est cou-1 
contre le fait que le gouvernement fêdé- : sidéré comme l’un ,b - plus pui-ants ont

! LA GREVE DES
FERBLANTIERS-COUVREURS

Elle -e continue toujours avec la même 
détermination chez les grévistes, car ils 

i sont assurés du succès: bon nombre des 
! hommes sont retournés à l'ouvrage aux 
conditions de l'Union, d’antres retourne- 

I rout ù brève échéance, mais quelques pa- 
j Irons récalcitrants pourraient bien se 
jouer un vilain tour ou retardant do si­
gner le contrat de i'Union car les bons 
hommes sur lesquels ils comptaient se 
pinceront sous peu car il y a du travail 

; en abondance et plus ils retarderont plus 
; ils se feront du tort à eux-mêmes.

D'autant plus, v ce que l’Union îles 
IVrblnntiers couvrt ci'- demande est bien 
r i-onnnhle, un -a’: ire de 70 cents de 

| l’heure, si on le empare aux salaires 
■ pavés dans d'autre- branches des métiers 
de la construction et dans nombre d’au- 
tn- • a1 i : c - ainsi ; ’: n coût élevé de la 
vie. c’est bien peu et les ferblnntiers-eou- 

! vreurs auraient en toute justice pu exiger

Ile marche
DU TRAVAIL

davantage et il 
plus de difficultés.

Nous apprenons 
grève ont comment 
<our- financiers t 
miniers généraux . 

liront à environ r 
chaque gréviste. 1 
-ieur- uou-iniionisti 
in'érêt était de j 
l’Union, c’est ce ■
:...... rare à const:
grève dure plus le 
membres augment:. 
ferlihintiers-eouvri ; 
uiio organisation d< 
un joli succès pont
• l'a Hears bien un 
partie au travail 
l'organisateur Bel' 
et membres du Le 
t ions.

'’..iraient obtenu sans

i ne les hommes en 
à recevoir des se

■ du local que des 
• que ceux-ci se mon-

1 par semaine pour 
paraîtrait que pill­
ait réalisé que leur 

:• dre les rangs de 
'ils ont fait. Chose 

ar, c'est que plus ln
■ "nbre des nouveaux 
--i cela continue, les 

- auront sous peu 
a 0 pour cent. O’est
une grève. Succès 

■■ et dû en grande 
'lent accompli par 

ai aidé îles officiers 
110. Xo- félicita-

CHARPENTIERS EN
GREVE A TORONTO

A LA PRESIDENCE

de

Approxiniativeim 
employés dans lu <
■ i- à Toronto ont ! 
ti's et quittèrent le 
Ils sont membres < 
des Charpentiers-u 
et déclarèrent ain- 
associations d Yi.tr- 
se rendre à la de 
n 'employer que ib 

Une demi-heure : 
outils, à 10 heures 
d'a—auf le Temp ■ 
s'y rapporter et d ' 
positions seront pri 
continuer la grève.

mille charpentiers 
i-truction île- édifi- 
s—é tomber leurs ou- 
chantier, mercredi, 
la Fraternité Unie 

misiers d'Amérique 
la grève lorsque les
< neufs refusèrent de 
inde des unions de 
ii.ombrs de l'union, 
ès avoir déposé leurs

< - grévistes prirent 
lu Travail, afin de 
'prendre quelles dis­
- on définitive pour

MAUVAISE ADRESSE

_ ptllSS
de- contrats pour la eons-j tours de- Etats-Unis;* il appartient aural a nceori

traction des navires de sa marine mur-1 parti démocrate
chaude, à des industriels d’Angleterre.! ______
au lieu de h-s accorder à des maisons en- 
(indiennes, ce qui donnerait du travail 
à nos ouvriers. Le bureau exécutif a été 
autorisé à faire parvenir le protêt nu 
gouvernement fédéral, notamment au pre­
mier ministre et au ministre du Travail.

Québec, une lettre 
ment pus dû nous

CHEZ LES WAGONNIERS

Sainte-Marie No g.14 de

Lu vie au milieu du danger, c’est la 
\raie vie, c’est la grande vie, c'est la 
vie du sacrifice, c’est ln vie de l’exemple, 
celle qui féconde. — PASTEUR.

La T.og
Fraternité des Wagonnicr- d'Amérique, 
reprend sa coutume de tenir deux assem j 
Idées par mois, coutume qui a été inter­
rompue durant les mois d’été. Ces as­
semblées auront lieu le 1er et le 3e ven­
dredi- de chaque mois, dans la grande j 

•‘■aile de l'Assistance Publique, coin de­
nies Lngauehetière et Bcrri. I

Non- recevons, 
qui n 'aurait proli 
parvenir, étant :nli• à l'.irlimi Ciitlm 
bi/»i’. N'étant pas en mesure de donner 
de réponses sati-i i-mites au correspon­
dant qui signe 1 ‘ Québeequois ”, nous no 
croyons pus devoir publier su comiiiiini- 
' t i'in et nous non ■ i usons pour cull-".

LE POURBOIRE

L'Association ih - hôtels et restaurants 
de la ville de Lon 1res, Angleterre, songe 
à faire disparaître le pourboire et à y 
substituer un tarif proportionnel au ser­
vice, dan- les mémoires.
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Old Stcvv Se

D’après les données communiquées par 
l.âti!* syndicats locaux groupant 1 (!7,t>4S 
adhérents, 5,4(i(i desquels, soit 3.3 pour 
«•ont, chômaient ù la fin de juillet, con­
tre 3.g pour cent à la fin de juin, le 
chômage n été à peu près le même ù la 
lin de juillet qu'à la fin du mois précé­
dent. Lu situation a été un peu moins 
favorable qu'en juillet de l’an dernier, 
alors que 1'..'! pour cent des syndiqués 
étaient suns emploi. Les syndicats de la 
Nouvel le-Ecosse, de l’Ontario, du Mani­
toba et de l'Alberta ont fait rapport quo 
la situation :i été un peu meilleure qu’en 

j juin, mais ceux du Québec, de ht Snsknt- 
! l'hcwnn et de la Colombie britannique ont 
i accusé do légères réductions de person- 
net. Le pourcentage de chômage a été le 

| même au Nouveau-Brunswick. En com­
paraison avec juillet de l'an dernier, la 
tendance de l’emploi en Nouvelle-Ecosse 
et en Alberta, a été ascendante durant le 
mois passé en revue. Lu Colombie bri­
tannique a rapporté le même pourcentage 
de chômage et de légères contractions ont 
été enregistrées duns le- autres provinces.

En juillet 1997, les bureaux du Service 
j de Pincement du Canada ont communi­
qué aux travailleurs 30.S54 offres d'em­
ploi et effectué *.'9.5:21 placements, 21,403 

I desquels étaient û demeure (17,554 boni 
lut- et . s 4 ; l femme-i d S,Ils en extra.

; Les bureaux du Service de Pincement ont 
offert 31,055 emplois, dont 23,304 aux 

j femmes. Les demandes de travail ont 
j été au nombre' de 2s,iC- j., |i;lrt des 
i hoi lues et de ÎO.OKÎ de celle des femmes,J soit un total de 3S.0S0 demandes. On 
j note lino légère diminution si l'on coin­
! pare les opérations du mois passé ou rc 
j vue avee celles du mois précédent ainsi 
que celles de juillet de l’an dernier.

! Voici la statistique: 33.540 offres d'em 
! ploi. 42,402 demandes de travail et 31.-00 
I placements en juill 1027; 37,451 offres 
Id'emploi, 42,703 demandes de travail et 
33,070 placements à demeure et eu extra 
en juillet 1020.

Permis de construire et contrats
D'après un état compilé par le Bureau 

fédéral des statistiques, la valeur des per- 
j mis de con-truire délivrées en juillet 1027 

par les autorités municipales de quelque 
j soixante-trois villes cnimdieuues, a été de 
$10.511,011, contre $14,300,454 h> mois 
précédent et $14,043,115 en juillet 1021b

La Mvl.ran HiiiUlina là i ■ < w estime que 
les contrats adjugés au Canada en août 
1027 totalisent la somme de $20.*>41,000. 
laquelle peut se décomposer comme suit: 
$10,220,400 pour les maisons d'habita­
tion'; $0.530,400 pour les édifice- d'af­
faires: $7.542,200 pour travaux de génie 

jet $2,547,(i0o pour ('(instructions indus­
! trielles. Voici la répartition par provin- 
j ces des contrats adjugés en août 1027:
| Ontario, $11.044,500; Québec, $0,077,000;

*'uliuiihic britannique, $3.73".10M; pro- 
I viiiecs (les prairies, $3,000,100; et pro­
! vinecs maritimes, $834,400.

D'après la même revue, la nouvelle 
1 construction projetée au Cumula en' août 

1027. totalisait la -online de A'’1.000,000 
répartie comme suit: $10,444,500 pour

| maisons d'habitation; $4,057,700 pour 
[édifices d'affaires; $4,550,'100 pour eon- 
i tractions industriejles et $0,403,700 pour 

■| travaux de génie (ponts, barrage-, quais, 
égouts, aqueducs, chaussées, rues et tra­
vaux de génie d'ordre général).

La valeur totale des contrats de cons­
truction adjugés au Canada durant la 

! période janvier-août 1027. est de $272,­
040,000, laquelle peut se décomposer com­
me suit: $93,023,000 pour édifices d’af­
faire-; $ -1 ,M27,71"1 pour maisons d’habi­
tation: .$.;(!,447,000 pour travaux publies 
et d’utilité publique; et $30,247,700 pour 
constructions indu.-trioîlcs. Voici la ré 

{partition par province de ees sommes:
[Ontario, $120,050,400; Quel... , $-7,010,-
è.oO; provinces des prairies, $37,147,000;

olombic britannique, $20,545,000 et pro­
vinces maritimes, $0,045,400.

Les grèves et les lock-outs
La porte de temps de travail causée 

par les conflits du travail du mois d’août 
! 11*27 est plu- considérable que celle eau- 
séc par les conflits de juillet 1927, mais 
moins considérable que celle causée par 
les conflits d’août 1920. On 11 compté 
durant le mois 13 conflits, qui ont en­
globé 4,494 travailleurs et fait perdre 
13,339 journées de travail, contre 13 con­
flits, 1,923 travailleurs et 8,803 jours ou­
vrables en juillet, et 14 conflits, 4,320 
travailleurs i-t 34,800 journées de tra­
vail en août 1920. Deux des conflits qui 
ont éclaté avant août ont pris fin durant 
le mois passé en revue et les 3 conflits 
ipii ont commencé durant le mois visé, ont 
au-si pris fin en août. L’on comptai! 
donc, ù la fin d’août, 4 grèves et lock­
outs qui englobaient 242 travailleurs, en 
ne tenant pas compte des conflits qui 
11’avaient plus leur raison d’être mais qui 
n’avaient pas encore été révoqués par le 
svmlieat intéressé. •'

Les prix
j Le coût hebdomadaire d’un budget
! composé de vingt-neuf aliments d’ordre 
principal pour une famille moyenne de 
cinq personnes, coût calculé d’après la 
moyenne des prix de détail relevés dans 
une soixantaine de villes, a été de $10.93 
au début (l’août contre $10.92 ou juillet; 
■411.10 en août 192*1, $10.44 eu août 1025; 
•410.19 cil août 1924; $10.53 en août 
1923; $10.41 eu août 1922; $11.44 ea 
août 1921: $'l*hl2 eu août 1920; $10.92 
en juin 192** (le point culminant); $13.41 
eu août 11*14 el $7.08 en août 1914. On 
a accusé de- augmentations saisonnières 
dans les oeufs, le beurre et le fromage. 
L’avoine roulée, le veau et le thé ont 
monté, tandis que le boeuf, le mouton, le 
laid frais et salé, le bacon, le riz, les fè­
ve-, les pruneaux, le sucre et les pommes 
de terre ont baissé. Si l'on additionne les 
frai- de chauffage et le loyer avec le 
budget alimentaire, on arrive à un grand 
budget de $21.11 pour le début d’août, 
/■outre $21.10 pour juillet; $21.32 pour 
août 1920; $21.05 pour août 1925; $20.57 
pour août 1924; $21.03 pour août 1923; 
$20,88 pour août 1922; $21.98 pour août 
1921; $20.00 pour août 192**; $20.92 
pour juillet 1920 (le point culminant) ; 
$21.20 pour août 1918 et $14.41 pour 
août 1914. Le combustible et le loyer 
-mil pratiquement inchangés.—Lu <!«::< I- 
lr 1I11 Travail.

DEMANDEZ
LA BIERE
POPULAIRE

ASK FOR
THE POPULAR

BEER

MOLSON
an

Brassée à Montréal 
depuis

141 ANS

Browed in Montreal
■ince

141 YEARS

■ *1

iil

LABOR DIRECTORY
MONTREAL TRADES AND LABOR 

I'orNCN, — Meets every lHt and 3rd 
Thursday of each month ut Building 
Trades Hull, 417 Ontario Street I2us»t. Pre­
sident, .1. T. Foster, 747 Stuart Avenue; 
Corresponding-Secretary, Jos. Pelletier, 
3 Craig Street Eilat.

GREVE REGLEE

ALIJED PRINTING TRADES COUNCIL 
—To promote the Interests of the Allied 

Union Label (which can be hud In either 
the French or English lunguuge). — The 
following organizations comprise Council;
-Typographical Union, No. 170; Jacques- 

Cartier Typographical Union, No. 145; 
Printing Pressmen uml ^Assistants' Unlou, 
No. 5*2; Bookbinders' Union, No. Ul; Photo­
Engravers' Union, No. U: Stereotypers uud 
Electrotypers' Union, No. Ul; Mullers' 
Union, No. 3U. President, Thomas Pluck, 
Vice-President, A. F. Ricard; Recorder, J. 
Pelletier; Secretary-Treas., James Philip, 
Room 2, Ottawa Building, 248 St. James 
Street; Executive: 1. Lecavalier. R. Ma- 
zurette, A. Query; Auditors: J. It. Moore, 
U. Prunelle, Jos. Fugere.

TYPOGRAPHICAL UNION No. 170 — 
Meets every first Saturday ut No. 218 

St. James Street. Thomas Black, Presi­
dent, 80S Wiseman Ave, Outremont; J unies 
Philip, See rotary-Treasurer, 248 St. James 
Street. Business hours: U a.m. to 5.30 p.w. ; 
Saturday: U u.m. to 1 p.m.

UNION TY POGRAPHIQUE J A C Q U E S- 
CART 1ER, No 14;» — Assemblées le 1er 

samedi du mois, salle des Cordonniers, 
72Pa, rue Salute-Catherilio Est. Président, 
Joseph Gauthier, 723, rue I-alontaino; Sec.- 
urclL. A.-P. Ricard, 43'Ju, rue Brêbeeuf; 
Sec.-iinunclor et trésorier, Louis Gadoury, 
3025, rue Drolet.

UNION DES RELIEURS, Local UL—As­
semblées tous les 1er et 3e mercredis 

de chuuuu mois, à lu nulle de TUniun, 3 rue 
Craig Est, ù. 8 h. P.M. Président Albert

UNION DES TRAVAILLEURS EN t ir i, M 
SURES Ul. & S. W. U.), Luclü d 

S assemble tous les vendredis, au N.T ,7 
rue Sainte-Catherluo EsL Président . n 
Déc h eue, 008 Demon tlg.iy Est; Secri* • ■ 
Noel Gcrvais, 2112, rue Wolfe; Agent a 
taires: Charles McKercher, 720u, rue Catherine Est. Téléphoné: Est 1110 1

ROOT AND SHOE WORKERS' • nu,* 
LOCAL 207 DE ST-ilVACIN ni 1 *

Assemblée tous les vendredis ù. 8 iu-au-i 
soir, au No 71 rue Monder. ?
Erm-st Goudron, Seerétuire-ilnauclc’ \r 
thur Brodeur, \ llluge 8t*Josci»h .S1 \ «
cinthe; trésorier, C. E. ixcnieux it* ’ » 
St-SlmoiL

BOOT AND SHOE WORKERS, Nu. -­
S'assemble tous les mercredis *. ;

Ah he urea p.m. uu No 720u Me-Cul. .lU« 
Est. 1 iésident, 1 uni Gugné; t*-i' ,.i. 
^'archiviste, N. Poirier, 243 des Eruhii- 
secretaire linancier et agent d'u: 
Ghurled McKercher, 720u Ste-CutüerüS

I NION INTERNATIONALE DI> p,\U.
1H L K>-( oïl | l; i Un D'AMEltlQI » 

I.ocul 155 «le .Montréal. - S'asscmlc- r 
eL le .'le lundi îlu chaque mois, au No 17 
rue Sainte Catherine Est, A 8 heur. 7;i 
MV'. Pi'usiîleni, Arthur Millard; 
archivist.*, Louis Legault; secréta.:' -... 
rier et agent dattaires, Zacharie Di Mur.» 
7 J, r,lü Sainte-Catherine Est. I* . , , '
I.Ancaster t»U31.
INTERNATIONAL BAlCUEli.V t m0N 

Local haU.—Meets 1st and 3rd YY v iueâ 
days, at 83'J SL Lawrence Blvd., ut a p.\L 
President B. Mellllck: Sec retu ry - T i u r* r
K. Slousky, 147u Colonial Avenue.

Julien, 3. rue Craig Est. Secrétaire finan­
cier, et ugent d affaires, Jos. Pelletier, 
3 Craig Est, chambre 22-23: Téléphone: 
Lancaster 272ti.

LOGE SAINTE-MARIE No 231 DE LA 
d PATERNITE DES YVAfiONNT 17K8 
IJ Es VOl ES FERREES D'AMERIQUE. 

-Assemblées les 1er et 3e vendredis tie cha­
que mois, uu No 417, rue Ontario EsL Pré­
sidant, E.-A. Beaudry, 1828 Desiry ; vice- 
président, II. Massé, 3870, MciiLida; sec.- 
archiviste et correspondant, C. Miron, 1027, 
Fullum; seerétulre-Iinancier, IL B. La mur- 
lie, 4553, Delorimier; trésorier, jV Bertrand, 

2315, Aylwln; guide, E. Denlger, 2GÜÜ, Uo- 
clielaga; maître de cerémoines, Jos. Du- 
fault, 1838, Poupart; gardien. A. Beaudoin, 
sentinelle. A. Asselin, 2057. Wolfe. Comité 
local du Protection: Louis Morin, président, 
4083, Chabot, Amherst 7308; vE Joubert, 
1278u, Chabot, Amherst 4112; L,-A. Beau- 
Jry, secrétaire, 1828, Desiry, Clalrval 4815m; 
Geo. Gauthier, 10087, Delorimier, Culumet 
5180, Bonne/. 3; A. Neaglc, 4442, Fullum, Am­
herst 5733: \V. Leclüir, 2401, Des Erables, 
Amherst 0ü25.

MUSICIANS' PROTECTIVE ASSOCIA­
TION* OP MONTREAL Local Nu m, 

^ L. — Assemblée lu 1er dlmuacü» 
du trimestre et lu premier veudredl des 
deux mois suivants ù, lu heures du matin 
A iu salle des Musiciens, 1552 rue .vdi.t’ 
Denis. Président, Jean Drouin; 1er vie#- 
président, ti. Agostini; 2o vice-i-i. -.d i.t, 
J. II. DelceRier; secrétaire, J. 1. l'aout-F 
trésorier, Aug. Provost; sergent du; .V 
A. Hamel. Bureau du 8ecrétuire-tré.v-r:.r: 
1550, rue Suint-Denis, ehumbre l<i, I L; 
Lancaster 258-1. Heures du bureau: lu h. 
«lu matin ù 12 h. 30 de l'uprès- midi.

UNION INTER. DES TKAY AILLLCKS 
EN FOURRURE, No 00 — Aasciuhié* 

tous les 1er et 3e mercredis, A 8 heures du 
i soir, A la sullo du l'Union du Commerce, 

140 ruo Berri. Prés., Arthur l'aquette, ld3 
Chumbord; Scc.-urch., A. Beaupré, 08üu, 1j« 
Guapé; Très., G. IL Bourgeuu, 135 Am* 
heist; Agent d'affaires, A. lloy, 182 8alüU- 
Catherine 1-sL

U1IARPEN T1ERS-MENLTS1ER8 — Union 
localu No I55H, 31iÜHouncuve. — Assem­

blée tous les vendredis, A ti heures du soir, 
au No 1051, rue l.etourneux (Temple des 
Buffalo. Président: J. A. Chamberland; 
vlce-préBldent: U. Vlgeaut; secrétaire-ar­
chiviste: O. Proulx, 2448, Boulevurd Pie IX; 
secrétulre-Iinuncier : ^Y. RoberL 1800, rue 
l.etourneux; secrétaire-trésorier : J. W. 
Corbell. 438, rue Eucorduirc; conducteur: 
Thus. D6ry ; gardien: Jos. Plante.

FRATERNITE UNIE DES C1IARPKN- 
J IE1LS-M EN U181E H 8 J P AM E RIQ UE,
LOCAL 134. — Ernest Boucher, Prési­

dent, 1023, rue Dufresne; Art Mayer, Vice- 
Président, 40, rue Ricard; Napoléon ltémil- 
lard, Secrétaire-Archiviste, 2131, rue Su in t- 
Germuln; J. A. Roy, Secrétaire-Financier, 
1854, rue Wolfe; Ernest Tisdelle, Secrétaire- 
Trésorier, 1310, rue Gilford. Le locul s’as- 
semblo tous les lundis soirs, uu No 417, 
rue Ontario Est, Salle No 1.

FRATERNITE UNIE DES PEINTRES 
DECORATEURS, LOCAL 34U—Assam- 

bléo tous les lundis A 8 p.m., 417 Ontario 
Est. Président, J. Melodic, 3717 Saint- 
André; Vice-président, C. A. Mondor, 
4227 Montana; Secrétaire archiviste, J. 
Perrault, 170 Briand; Secrétaire trésorier, 
F. Barbeau, 17DÜ Montcalm; Secrétaire 
financier et agent d’affaires, I,. P. Bois- 
scllc, 401!) Delorimier. Bureau: 417 ruo 
Ontario Est.

BRICK LAY ERS, MASONS AND TILE 
LAYERS' INTERNATIONAL ORGA­
NIZATION, LOCAL 4 of MONTREAL 

—-Meeting every 2nd and 4th Tuesday, ut 
70 Jcunno Manco SL Office mhlreas, 70 
Jeanne Manco St., Room No. 5. Tel. 1*U- 
teau 8778. President, Joseph Verdou, 220 
Ilurvurd Ave., WestmounL Tel. Walnut 
lU05\v. Financial Secretary and Bublnosi 
Agent, llenry Bull, 2344 DruluL Tel. Cal. 
Ü3U8W.

CONSEIL DE DISTRICT DES CIIAKPEN- 
TIEItS-.MEN UlSlEKS D’AMLllDjl J7— 

Président, Arthur Martel; vice-president, 
W. il. Warren; secrétaire-archiviste at fi­
nancier, J. E. O. Kacutte; trésorier, F.
Elkin. Bureau: do ti.OO u.m. A 5.00 ;...... uu
No 417, uu Ontario Est. Téléphone. Eut 
5710. Assemblée tous les mercredis, A huit 
heures du soir.

UNTIED BROTHERHOOD OF CARDEN- j
TERS AND JOINERS OF AMERICA, > 

Local 1244—Meets every Tuesday evening, ! 
at 217 St. Catherine St. East, ut 8 o’clock. ; 
President: 1). B. Bruce; vice president: J. ! 
Likin; recording secretary, Richard Lynch, I 
K)i2i St. Andre SL ; l'inanciul secretary: ii i 
King, 155 .McCord St. ; treasurer, Jumoa 
Fraser, 025 Green© Avenue.

LA REVUE MODERNE 

Edition d’octobre

La grève «les clmrhonnngOH qui durait 
depuis six mois dans les mines «b* 1*Illi­
nois, et avait jeté 70,000 hommes sur le 
pavé, a été réglée samedi dernier. Les 
mineurs et propriétaires de mines ont ac­
cepté les propositions d’un comité con­
joint.

La Revue Moderne d’octobre nous 
apporte la surprise «l’une nouvelle page 
de cou vert tire, composition «l’une jeune 
< 'nnadiemie, Mademoiselle M argue rit e 
Désunirais, couverture qui donne une 
note très personnelle à la revue et lui 
prete également une allure plus fran­
çaise et plus artistique. De eette fa«;on, 
‘‘Ile établit une personnalité plus accu 
'•C et tellement différente •!«* toutes 

les autres publications en cours sur le 
marelle canadien et américain.

La Revue, outre ses nombreux arti- 
ide-, nous pré ente trois romans, dont 
I un iin'dit de -Madeleine, intitulé: 
‘‘Anne Merival’’, dont les lecteurs «le 
la Revin- Moderne apprécieront la pri­
meur qui leur sera une véritable au­
baine littéraire. Voici «l’ailleurs le 
programme complet de cette magnil'i- 
qu<‘ edition de la Revue Moderne:

Sommaire: Le Siècle «lu Canada,
Madeleine ; Mniinme «le Lu Cuvet te et 
Madame, Lmile lien riot ; (Quelques No­
D • dacqiie' Hardy; Concours MedïIUcl, 
L' Loranl; Kn Marge de l’Histoire, 
l'<TMundo Clmquet.t«■ Clerk ; Romans: 
Roman Canadien inédit; Anne Mérivnl 
' a ^oivre). Ma«!«‘leine; Roman complet,
^ :| Ib u r «le Vivre, Henry Hordeaux; 
R’u'lian a suivre: ‘4 Maleacoutre’Guv 
«R* Chaiitepleure. IV-mina: Travaux Fé 
ni i n i n s, Ma«lame Raoul Veunat; 'Pra- 
\aux «le Broderie; Manteaux <*l Robes; 
l’Iule- graphologiques, Pierre Lumen; 
La Petite Po-ic; La (.’ourrier «le Ma­
deleine; Comment élever nos Enfants, 
Dr. Pironneau; Les Choses féminines, 
«Soeur Marthe.

UNION INTERNATIONALE DES TAIL­
LEURS DE Tl ERRE DE MONTREAL 

—Assambléei! tuua les 1er et 3e lundi- de 
chaque mois, A 8 heures du Bolr, A lu bille 
des Cordonniers, 72'Ju. rue tiulüto-Cutbeilue 
Est. X'résldent, Eloi l’uquette, 6280, rue 
Fubre; secrétaire, UcUtvu Jettu, 0138, rue 
Garnier.

BUREAU DE PLACEMENT 
PROVINCIAL

Hou, U contrOlo du OotiroruomonC d. 1, 
Frovlnrn du (Juêboc 

FIIANOIH 1*AYKTTK, Hurlutandiuit 
Eutréo dos liommos: 8 ruo St Jusque*. 
Eutréo dos fomruea: 61 Notro-Duna E.

II«urr. de bureau : B u-in. A S p.m. 
Tl1!,! DOpt. (le. bouline,: Main 11341 
T6L: Ilf-pt. de. feuiiuo.l Main 3*33

Noua plaçons gratuitomout, les liom- 
mes, femmes et jeunes gons. Nous of­
frons du travail aux Journaliers et Ou­
vriers apparteuaut à toua los corps d« 
métiors: Dans los fabriques, les usine»,
usines, les travaux do la construction ou 
do l’agriculture. Nous offrons des pinces 
dans les llôtols, Itestaurants, bonnes pla­
ces pour domostiques, hommes et femme». 
Ingénieurs, Chauffeurs, Débardeurs et 
Terrassiers, Commis et Sténographes. Le» 
propriétaires et les agents des cbantlor» 
sont tout spécialement invités A présenter 
lour demandes au Bureau Provincial.

CORNS
Bnthe in warm 
water. Then re­
move tile hard flesh 
from the corn, and 
apply Minard’s Li­
niment daily. Pain 
and inflammation 
quickly disappear. 
Excellent also, for 
chilblains, bunions; 
tired feet and all 
foot ills.
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Le seul journal ouvrier 
bilingue de la province de 
Québec. La meilleure arme 
entre les mains des travail­
leurs.

The only bilingual labor 
paper in the Province ( of 
Quebec. The most efficient 
medium laborers have ever 
had.
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Are Parents People?
(Published by arrangement with Canadian Modal Hygiene Council.)

ARTICLE 111.

TIIE SIX QUESTIONS
/, Docs the present-day parent compare favorably or unfavorably with 

lli, parent of past generations!
O' To what extent can parents be blamed for juvenile delinquency? 

and in what respects?
,7. Can a parent, by controlling environment and companionship, mould 

Iha character of the child as desired!
4. l)o you believe in the principle of parent education! If so, what 

i.honld it include?
.1. At what age do you think parent education should start? Should it 

he before or after marriage!
It. Do you think the inclusion of health as a major topic in a parent 

, ration scheme might do much to increase the physical well being of the
country?

By Dr. JAMES L. HUGHES

l''ormcr Chief Inspector of Schools, Toronto.

1. Most of the training now is better than it was formerly.' Until 
recently, nearly all child training was negative,—and therefore nil. 
1,1 i ,ule children to he doers. The old training, still practised in most 
of I homes and schools, made them “donters" and “stoppers'' and 
tlui- rubbed them of power. Coercion never kindled a soul, hut blighted 
ever, soul it was used to influence. Comradship has been taking the 
pI:,[■, uf coercion, and, therefore, especially in schools, conditions are 
il ,! -a destructive of character and power as they were in the past.

Parents who stop children from doing things they plan for 
themselves, rob their children of power and character—real, vital 
character. The parents should, from the beginning of a child's con 
sn .. life, provide it with material suitable to its stage of development 
Si, that it may enjoy life by doing things it plans. That is the only way 
lliai child or man can take a step toward the divine -by achieving the 
vias that come into the mind.

Parents who are not comrade-partners of their children never truly 
guide them.

Many parents mislead their children by threatening them with 
punishment from God.

' " ' en can never love God and so lose 1 he true

The Hon. Edouard Perrault
Minister of Colonization, Mines and Fisheries, Has Won Distinction in Law,

Journalism and Politics.

When I lot, ! a colleague wlmt was 
the distinguishing rhururtcristic of the 
lion. .11>>(• |ill Edouard Perrault, he re-

a gent Ionian.” He 
tlic opinion that the 
could pay a confrere 

- to clc-ignate him as

plied: ‘‘lie is
evidently was of 
highest tribute lit 
and colleague wa 
a ' ‘ gentleman. ’ ’

Mr. Perrault well deserves the, dis­
tinction, since tie is the distinguisli.ed 
suit of a distinguished family. .Mr.

i- not only a learned .jurist, 
dud,nr whose attainments are 
of in terms of tlie highest 
by his friends and admirers, 
rrault family early showed a

I It esc clilKir 
character.

M. I do not 
Children should 
things thut have

lasts of

like the word “mould” in regard to child training, 
he allowed to develop—-mil moulded. A thousand 
been moulded are each like all the others. No twomoulded are each like all the others. No 

children in the same family are horn with the same powers. Kadi child 
ha - a “selfhood " or individuality, and the development of t hat selfhood 
is the most essential element in its true training. Vet parents and 
tc. ::,ts, until recently, have really tried to mould them and make them 
ail alike. Companionship real companionship that does not dégéné­
rai,• into “boss-ism” or punishment—and rcengniy.es that the child is 
ci ; Ali il to a real life of its own, is the most vital influence in a child s 
true development,

4. I believe that high school students should he taught the basic 
principles of wise training of children. If properly taught, it would 
surely rank high in the list of high school studies as an agency in pro­
ducing genuine happiness in the homes ol the world by training child­
ren in a method directly opposite to that still practised in most homes.

The best thing I can suggest is the preparation of a hook on true 
child development and the passing of a taw that the groom in each mar­
riage should produce the book at his wedding with his name on the 
title page.

fi. It should start in the secondary schools and he continued and 
applied after marriage. I am afraid that only a small percentage of 
married people would join classes to take lessons. Classes should be 
organized for the large proportion of students that never go to high 
schools which they could attend before marriage.

G. I am afraid that it is too late, when men and women reach 
nuitiiritv. to begin their physical development. Health uf body should 
b" mi,' of the major elements in the training given both in public and 
high schools. It is more important than knowledge-storing.

PeiTUut
luit a 
spoken
esteem
The P .
liking for law ami the legal profession. 
One of tin I'errillllt brothers is a jinlge 
of tin* Sessions, very highly regarded by 
the members of the liar, and another, is 
not only an eminent advocate but a Pro­
fessor in the Faculty of Law in (lie 
I'liivorsily of Montreal. Mr. Perrault is 
of a medium stature, dark complexion, 
and bears himself with the modesty that 
i- one of the estimable qualities of men, 
who have risen to high place in the na­
tion solely through their own efforts, 
yet, do not forget, that they spring 
from t he people.

Mr. Perantt was born on July 30th 
1S7-I, at the pretty and well known sum 
nier resort, Murray Bay. 11 is parents 
were greatly respected by their fellow- 
citizens and his father enjoyed the con­
fidence of his compatriots and fellow 
townsmen. The ancestors of the I’,'rrault 
family came from Prance. They belong­
ed to the group, that made, up the pioneer 
.'iris'te, ',: flint laboured diligently and
heroically to make the Province, a fit 
place to live in, not only for their im­
mediate descendants but posterity. The 
present descendants of these hardy and 
adventurous pioneers, owe them debt of 
gratifie, that they can only repay by 
dcvoMAg their thought and ability, to 
making Quel,, <■ a Province, in Avliieli 
(very resident and citizen can take jus­
t i fi.-i 1 ilo pride.

Mr. Perrault was brought up in a poli 
lirai atmosphere. ITo early learned the 
'UftYrencp bet ween Liberal and Conserva­
tive. lie no doubt, in a rather dim way, 
looked forward to the time when ho would 
lie permitted to take part in political 
battles either as a champion of lib party 
or olio of its candidates. The reason for 
Ids onrlv interest in matters political, was 
due to his father having been a member 
of the House of Çjpmmnns. it would lie 
a logical inference, that tiie son inherit­
ed bis liking for public, life from tiie 
parent in* loved witli tiie devotion of an 
affectionate son. Tn any event, those 
who knew Joseph, were confident, that

By BERNARD ROSE

lie would make a name for himself. Like 
so many of his prominent compatriots, 
lie attended the Seminary and also took 
the law course at Laval University. Tn 
both lie did remarkably well, earning the 
degrees of It.A. and LL.L.

With a liking for joimmlbm, lie edit­
ed from ISO!) until IttOli, a Liberal news­
paper published under the name of 
L'Union des Cantons de l'Est, During 
this period, lie did valiant work* for his 
party. That its effects were felt, Ids 
adversaries would lie conip lied to admit.

Two years later, lie look a step Hint 
most ambitions young men UMially do, in 
taking unto himself a wife, the charming 
daughter of one of Montiu - influential 
business mon. 11 is father-in-law lost no 
time in getting him elected a director ol 
tiie Fashion Craft Manufacturing Co., 
Limited. He was confident that with ids 
son-in-law on the Hoard of I 'iin tors they 
would never tie at a le-- tor sound ad­
vice, legal or general.

Mr. Perrault' settled in tin district of 
Arthnlmskn. He threw him- if into pub­
lic work in that town, and Icld the office 
of alderman for ten years, lie was
chairman of the School Board for tliej 
same period.

In and around the town lie was looked 
up to as one of its most dbtiiiguished 
citizens, ire did all lie could by voice 
and pen to build it up, and lias the satis­
faction of knowing, that its prosperity, 
is in large measure due to himself.

Notwithstanding ids many activities, 
municipal, editorial and prote--ional, lie 
was ever rendv to come to the aid of tiie 
partv, of which lie lias b n so staunch 
a follower, since he first manifested an 
interest in matters and que-tinns ol pub­
lic interest.

Tn 1010 he was nominated and stood 
as the Liberal Candidate for Drummond
.... . Artlmbaska County. This was at
the time when passions were roused and 
fueling was running high, a- a result ot 
I he campaign carried on by tiie National­
ist Party in connection with Canada's 
Naval Policy. Although he fought well, 
he was defeated. In no way discourag­
ed, he went back to Ids work, 
that time would vindicate hi

before lie would be called to the Execu­
tive Council. So strong did lie become 
in llic county that he represented, that 
in 1010 no opponent could be found will­
ing to contest tiie seat, thus, enabling 
him to tie returned unopposed.

The Prime Minister, anxious to show 
liis appreciation of the services rendered 
by Mr. Perrault, and avail himself of 

| his experience and undoubted ability, 
appointed him on August 25, 1010, Min 
ister of Colonization, Minos and Fisherie.s 
The Department which the lion. Mr. Per 
mult administers, is a very important 
one.

As outlined in tiie sections of tiie Re­
vised Statutes: ‘‘The functions, powers
and duties of tlie Minister consist in the 
control and management throughout tie' 
Province of:

‘‘ Everything connected with coloniza­
tion, immigration and emigration; colo­
nization societies receiving Government 
grniils; colonization works and road. ; 
the preparation of official pinna and 
books of reference; the administration 
and sale of mining lands; fisheries within 
the jurisdiction of the Province; (he ear-

Let Us Have
A Balanced System

The Capitalistic Theory Knocked To Smithereens.

PART Jl
('Phis is the second of a series of I parts of an 

week to week from the pen of Mr. Vaughn Hnchina 
the Equitist. Cut the part out and 
command for future use.

VEY is a new word signifying IIK or

article we are publishing from 
Itrokaw, Associate Editor of

ivo them i-0 as to have the whole article at

SHE.)
By VAUGHN; BACHMAN P.ROKAW 

On pages 11 and 1.1 they say : should have lead them to s
| the KIND OP money that 

1ml that profit-making, under lh,lt makl.s |(rofits
I sav, on page 31 :siicli restrictions ami conditions, and sul 

jrrt to such taxes as may from time to 
time lieeoiuo desirable, leads to the crea­
tion of greater wealth than any other 
feasible économie system that has ever 
been tried on a large scale, or even sag 
gested.........

“Their experiments, therefore, have 
not met one of t he crue in 1 test s, for free 
•loin of choice, as we shall see present­
ly, is an integral part of the economic 
problem. * ’

‘ ans

“Nowadays, the typical enterprise is 
the corporation with its paid executives 
and borrowed capital........

Thev also page 32:

II pay ii 
what this

“It v 
carefully 
ness. It means 
a profit or h

therefore, to note 
fact means to Imsi- 

in the first place, that 
is inevitable; since, ac­

me mg out game laws
efore, is m a 

of Provincial 
ites to eolonizn- 

and exploiting

(giving 
’) II

of tic
The Department tin r 

measure, the barometer 
prosperity in all that rein 
tion, mining development 
of fisheries. When lie took charge of his' 
Department, he devilled to administer i1 
in accordance with sound principles, and 
in tin* best inter, d of those whose wel­
fare the Department wa- anxiou- to pro 
mote.

Large areas have been opened up, and 
the mining regions -o develop' d, that tin* 
attention of the world has been directed 

, on account of its abun- 
oureos.
’s staff co-operate with 
the most effective way. 
him very highly for his 
and willingness to help 

them whenever they require his assidan- 
j ce. Mr. Perrault has been highly honor­
ed by bis professional confreres, lie is 

onfident., one of the few 
attitude, who has been

“Or even suggedc 
Foster, at least, know 
knows that the equitist 
work on nil individualist 
plenty of “freedom of .
I5KLX suggested.

In the second part of the quotation 
they are referring to collectivist experi­
ments. Tho Foster, at least, has had n 
chance to understand the true remedy, 
the book does not show that In* made 
any use of that chance!

And. what “freedom of timin'’’ have 
folk who have not the money to command 
the things that they want? Vet, that i> 
the situation in which the mass of those 
who LIT fi RALLY PKODUCL the thing- 
for sale in the market, are in. They sim­
ply MI ST mainly buy what is within 
their financial reach, no matter lmw much 
they desire other thing- instead. Tt i- 
ONI A' the real rich --financially—who 
have any such “freedom of choice“ as 
the authors of Profits say consumer- 
should have, and imply that they now 
have.

On pages ISO and 1*1 the authors-ay:

I cording to tho laws of probability, there 
i”! Professor I i- not one chance in many thousands that 

better; for he. these two variables -cost and selling 
idea of work for | I»riei‘ will turn out to be exactly oven.

In other words, there is virtually no pos- 
-ibility of rond not ing business exactly at 
•ost, so that the outcome will he neither 
a surplus nor a deficit. For, if there is 
sufficient leeway between the two var­
iables to make tin* covering of Post vir­
tual! v certain, there is sufficient leeway 
to make almost as certain the realizing 
of a profit. So, also, if any business 
wen* conducted in such a way as to pre­
clude the po- ability of a profit, almost 
inevitably that business would suffer a 
loss. ’ *

Emm l'.i 10 to ]01ti lie ilevnti'il himself 
wholly to his private pructt'c uii'l ‘luths 
as Crown I'ro-1s'utor for tho District ot 
Artlmbaska. which latter appointment lie j 
held from 1005 to 1010. His friends j 

re determined that lie should again:wen

to this Province,
(hint mineral res 

The Minister 
their Chief in 
They appreciate 
sense of justice

“.........few of tlic good tilings of life
are as free as the air. Scarcity is tho 
rule, and antagonism of human interests 
is the inevitable result.

‘‘This antagonism is too deep to he 
overcome liv any economic or puUthnl

I program whatever.........
Tiie prevailing profit economy, on 

| tho other hand, lines not blink the facts. 
| Under it, consumers compete in prie 

. markets for limited supplies and price 
1,011 c.............. >......... *•-- goods.”

i kind of money that re­
el on something else 
hu nt ion of adult human 
;. de-' riho is the natural 
the kind of “monetary 
1 above on page Tt> of

That is, with : 
presents—is Im: 
than a definite 
work. Wind tin 
result of rising 
unit” mentioire 
Profit', it ought to !„* obvious, even 
to pis.fi hi and business men, that the 

lied> L to got a DIFFERENT KIND 
uf monetary unit. But, no, all the authors 
wish to do is to tinker with the present, 
kind of monetary unit; at least one.would 
infer so from their book.

On page 10 they say:

advocates in tiie Province 
•leeted Bâtonnier Général j 

of the Bar. This honor, as a rule, is ! 
conferred on those who arc regarded as 
not only a credit to the profession, but 
the community.

As on advocate, journalist and public 
spirited citizen, Mr. Perrault has, , . ; determine who gets tin

present himself, and in the general pro-1 only added to the reputation of his f.-ini- J .
vineial election of 1010 lie was nominated ilv, hut, has earned for himself, a placet ‘‘Limited supplie- in.|t-<->1. hardy, 
and ejected. He made his mark from the j in ranks of those who tire regarded by j 
moment lie entered tiie House. Those their fellow-citizens as nimeliish, pa-1 
watching his career, had no hesitation in (notie and distinguished leaders of the 
saving that no long time would elapse people.

a*- TIIIS CORPORATION ERA

SPORT AT ITS BEST I EYE ACCIDENTS
COSTLY TO INDUSTRY

The limiting season is now upon us, 
and mi ils arrival all sportsmen feel that 
'I mist got away from civilization nnd 
'• îimr off to the haunts of the mighty 
1 " the magnificent caribou and the 
i I; hear. The Province of Quebec, with 
i' .'Many guides, can take you right to 
f -pot where the clmse can lie taken up. 

- ' ill you sportsmen, why not make up 
minds rigid now? Think what lies 

i" ‘'me you in the way of magnificent 
s|'"rt. Call on F. C. Lydon, City Pass- 
cmi.it Agent, 143 St. .lames St., phone 
I. .-'.our ‘1211, nr any Canadian Pacific 

Ticket Agent, ask them for their 
..e-iions, give them yours, and com- 

lu: hoth, and the game is yours.

- :o :
- Federal Judge Marcus B. Camp- 

i Brooklyn severely denounces 
l iai prohibition agents and police- 

for entering private home 
a search warrant.

with­

in n recent report, .lames A. Hamilton, 
Industrial Commissioner of New York, 
said: ‘‘In the linge Dili every year for
accidents to workers, injuries to the eye 
are one of the most serious and costly 
accidents. Only n few other injuries, 
such as maiming of the hand, arm or leg 
cost more in money than eye injuries, and 
in actual loss to the worker and suffering 
beyond any handicap in his work, eye 
•accidents probably stand first.

“In the year 192(>-1927, among the 
compensation eases dosed by the Now 
York State Department of Labor, eyi 
injuries alone called lor compensât ion
payments of $1,70S,235. Tins 's oxo.lit- 
sive of medical and hospital care, and re­
presents compensation tor only two-thirds 
of tiie estimated wage loss of the worker. 
There were 7sii workers who permanent­
ly lost part or all the sight of one o.vi 
and 2,150 who suffered injuries lasting 
more than a week, but whose sight was 
not finally impaired.”

As theWorker 
sees hisW orld

Summary and Digest of Im­
portant Eventa of the 
Week, Here and Abroad.

5} H

1 Lake of the Woods Milling Company |
LIMITED j:

it ♦ •
and Subsidiary Companies ::

COMBINED BALANCE SHEET
As at August 31, 1927.

The Balance Slice! of the Company shows a substantial increase in 
earnings over tin* previous year. For tiie year ended Augiist jH, t.'_i, 
operating profits amounted to $034,378.00, as-against $2/1,70.1.00 m 
the previous year.

After providing for the usual dividends, etc.,
at $71-1,197.05.

Following dividends were paid:

surplus account stands

Dividend lYoferml Slock for your.... sjtlOo.nHH.OO 
Dividend Gommoii Stork for year .... 120,000.00
Written off property:

Luke, of (lie Woods Milling Coinpnny (iO.OOO.OO 
Subsidiary Companies ............................ 1;>,000.00

The above is a good showing when Hie condition of the milling 
industry is considered.

In Hie domestic market competition lias boon very keen ns usual. 
A hopeful feature is the increased immigration, which will add to tlic 
number of consumers of flour in Canada. In this industry ns in other 
lines of Canadian business, immigration is a considerable factor in f uture 
improvement.

The Export market lias been poor. We have laid to contend with 
increased tariffs and oilier restrictions imposed hv some European 
countries, as well as with the keen compet'd inn of American mills which 
lmvc been aide to buy wheat at an average lower price than Canadian 
mills could do. There inis also been heavy price cutting by British 
millers which inis affected prices for Canadian flour in Great Britain.

The Company *s plant has been maintained in its usual efficient state.

-—Longshoremen of North Atlantic dis­
trict accept offer of steamship owners 
granting them wage increase of :> cents 
an hour,

—Board of arbitration hands down 
award giving train dispatchers of entire 
Louisville & Nashville system a wage 
increase of approximately $15 n month.

Two French Communist Deputies sen­
tenced tn thirty nnd ten years in prison, 
respectively, for alleged fomenting of 
disorders among French soldiers and 
other subversive activities.

—Federal Judge Grubb hands down 
decree enjoining Journeymen Stone Cut­
ters' Association of North America, four 
affiliated labor organizations and a num 
her of individuals from preventing use 
in New York District of non-union cast 
stone manufactured outside tlic district.

-Rev. William A. Bolger of Vniver 
sit v of Notre Dame yrges National Conn 
cil of Catholic. Women to hack Federal 
law prohibiting child labor unless States 
act.

—Unofficial American labor delegation 
arrives homo with favorable report on 
Russia; minority report declares all or­
ganized political opposition is suppress­
ed throughout Russia; delegation, which 
was headed by James If. Mourer, was 
disavowed hv American Federation of 
I aihor.

—Austrian Metal Workers’ Union no 
liftes government workers will refuse to 
help in the manufacture of armored cars 

I intended for use of the police.
—Suppression of tin* touching of evo­

lution in Tennesseee, Mississippi and four 
other states labeled us “both tragic and 
comic” by Dr. William 11. P. Faunce, 
president of Brown University, in his 
welcoming address at the opening of the 
university for its Biltli year.

—Railroad executives, who as a group 
hacked the movement for prohibition, 
ll;lvc hi many instances reversed their at.
I il ode as a result of their observation of 
its actual effects upon railroad employees, 
according to J. M. Gibbons, general 
tor ne v for tin* New lurk. New 
and Hartford Railroad

__King Alfonso summons Spanish
Parliament, indicating in some tHat 
end of Primo de Rivera dictatorship is 
in sight.

The National Industrial Conference: 
Board estimates that in 1919 more than 
seven-eighths of the products of manu­
facturing were tiie output of factories 
owned by corporations. Thus the income 
of corporations gives an excellent pic- j 
tare of profit-making in manufacturing 
generally and indicates how industry is 
affected by the fluctuation in business 
prosperity. Their net income mounted 
steadily from $-11,1111",000,000 in tills to 
$-15,700,000,000 in 1010. Before the year 
1020 closed the effect of the fall in prices 
was felt and by 1021 the net income 
dropped to $24,400,000,000. Recovery 
in 1022 brought it lip to $30,000,000,000 
and by 1023 it stood at $48,700,000,000, 
a higher point than either of the two best 
years of tiie war period. In 1024, the 
latest year for which data are available, 
it had fallen to $45,300,000,000.

LA BO R 7
QUERIES •

SLAVES IN WEST AFRICA
MAY BE GIVEN FREEDOM

Q.—How many local unions arc there 
affiliated with the American Federation 
of Labor?

A.—There are 20,304 local unions, ac­
cording tn the report of tho Executive 
Council submitted to the Eos Angeles 
convention.

Q.—Tn vvliat year did tin* American 
Federation of Labor reach its greatest 
membership?

A.- In 1020, when the membership was 
officiallv given as 4,078,740.

Tin* 220,000 slaves in Sierra Leone, 
on the west eoast of Africa, may he given 
their freedom, according to London 
cables.

The legislative council of Sierra Leone, 
which is a British province, will pass an 
ordinance freeing all slaves after the 
first of tiie year, it is stated.

Q.—When was the Trade Union Act 
of Canada passed?

A.—In ls72. The act provided that 
trade unions were not to lie deemed 
unlawful merely because they were in 
restraint of trade, thus freeing organ­
ized labor from the charge of criminal 
conspiracy.

CAPITAL LABOR UNITY IS URGED

the authors of Profits know that those 
I supplies are very often artificially limit 
ed, NOT naturally, as they seem to im 

! ply. Our normal tastes vary euuf so 
that a naturally limited supply under 

I conditions of freedom would NOT cauae 
jus to act like enemies. It is under slave 
conditions nnd artificially limited sup­
plies that tin* antagonism the authors 

i mention exists. It is deeply rooted in 
i tin* RESULT-UNIT METHOD of mens 
Hiring transfers of work. And, regard­
less of what the authors may say, it 
CAN he removed hv adopting the RIGHT 

'KIND OF AN ECONOMIE' program. 
Of course, not by the kind of “economic 
or political program” which they seem 
to have in mind from the fact Hint they 
refer in Profits to thoy hook MON1-.1 
a number of times; for they do NOT 
propose to get rid of the “profit motive ’ ' 
which causes people to artificially limit 
supplies.

But, how does it work in those “price 
markets”? As a general tiling, tin* big 
rohlicrs are those who are able to get 
“the goods” for they are tiie ones with 
tho most money! The actual producers 
of “the goods” have to go without! 
Could anything ho worse? Ts not an 
endorsement of such a system a hold 
endorsement of robbery? Do the authors 
wish us to encourage robbery by making 
it easier for robbers than for honest work- 

[ ers to get tin' necessities and comforts 
I of life? It looks that way, from tlie 
| whole trend of the hook!

They go on to say on pages 214 and

“It is true that snme producers restrict 
output for tin purpose of maintaining 
prid . rallier than produce more and sell 
at low. r price, because they think that 
a -a aller nut put will yield larger profits. 
Bui this ran happen only under mono­
polist ice condit ions.”

But, "illi the use of the KIND of 
money we have now, tlic tendency is 
In' ird an cier and ever greater degree 
of nmnopnli-t . coni nil, not merely in 
one line, hut in several lines by tlic same 
individuals.

On page 22 they say:

“This means that wages, which are 
the chief I'i'iiuomiv incnlives of most of 
llu* Murker- in the United States, con­
tinue the function only ns long as some­
body makes profits,”

That is, the wage system and the profit 
-ystem go tug. tiler. The opposite would 
he that self employment and equity in 
exchange wiiuld go together. If workers 
did work lie anse they enjoyed it, they 
would he likely to do it better than 
where tho “wages”—which they are 
getting to more and more realize do not 
bring them an equivalent to what they 
give for them—are tiie chief incentive 
to exertion.

The authors say on page 23 :

“This foreword to our discussion of 
profits is not offered in justification of 
industrial society as it exists today. Com­
plete justifient ion is impossible.”

It is to smile! Elsewhere in tiie hook 
the authors mention how dire poverty for 
many results from the profit system 
which they uphold in the book. If human 
beings are as intelligents us professors 
and business men are supposed to he, 
they surely ought to l e able to find a 
system now we have mechanical means 
of production that are capable of abun­
dantly supplying our needs—that would 
make poverty a mere matter of history.

(To be continued next week)

at- 
llaveu

WISDOM

The poisoning of the human son) by 
hatred, the darkening of Hu* human mind 
1,v Res, and the hardening of the human 
heart by slaughter and destruction are 
ceils thrit spread and fester long after 
tlic guns have stopped.—G. B. SI TAW.

INCREASED EARNINGS

Reported by The Lake of the Woods 
Milling Co,, Limited

For tin* year ended August 31, 1927, 
the annual financial statement of the 
Lake of the Wood- Milling Clompuny, 
Limited and ils Subsidiary Companies, 
slunvs greatly improved results, with 
profits for tin* perind under review at 
$(134,900 as against $272,000 in the 
preceding twelve mouths, in his re­
marks la shareholders, the President 
I'. S. Meighan points out that the 
showing was distinctly good, when | 
consideration is given to the condition 
which prevailed in the milling indus 
try. lie pointed out that in the domes­
tic market compel,i'ion 1ms been very 
keen as usual and continues to say Hint 
a hopeful feature is the increased im­
migration, which will add to tiie numb­
er of consumer- of flour in Canada. 
Mr. Meighan states that the export had 
been poor, adding that tiie company 
lias to contend with increased tariffs 
and other restrictions imposed by some 
European countries, us well ns with tiie 
keen competition of American mills 
which have been aide to buy wheat at 
an average lower price cutting by Brit 
ish millers, which lias, affected prices 
for Canadian flour in Grout Britain.

From the year's profits of $934,378 
was deducted preferred dividends at 
$105,000; common dividends at $420,­
000 and an amount of $75,000 written 
off properties, leaving a balance of 
$31,378 for year, which added to I he 
previous balance ot $1170,819, leaves a 
profit and loss balance in the current, 
statement of $711,197.

dm
‘Tin'll, the guiding principle of pro- 

■ tion and distribution is .... . must he
individual desires; desires so numerous, 

I sn vnried, so capricious, that they can 1*0 
recorded only by the deliciite machinery 

j of price -by the millions of dollor-votes 
............... . ordinary course

The idea of conferences and general 
co-operation between employers and 
their workers as tho only feasible means [ 
of solving Britain’s industrial prob­
lems, is rapidly gaining ground, not 
only among the workers, hut also 
among the leading industrialists.

lu this connection- the president 
the Association of British Chamber:
Commerce stresses tiie example of tiie 
London Midland and Scottish Railway 
in inaugurating district conferences be­
tween officials and men, adding;
“Could not the same kind of arrange-1 
meut be brought a bout-in other indus­
tries so that working people may feel pie would be much more 
that they are being consulted. ’ They | all their wants supplied if they could get 
would thus have the opportunity of j them supplied at the At fl Al 
seeing a good suggestion carried out,

ILLINOIS CHILDREN'S
COMPENSATION

of j that are cast daily in the
of of marketing........

“So, for tlic common good, Bi­
tte can do is to allow the price of money, j re 
along with the price of wheat to varx j pluvi 
with demand and supply.”

I Illinois children illegally employed
........... .. injured in industrial accidents
air hum entitled to the benefits of tiie 
Workmen's Compensation Act and are 
also to he paid one and one-half times 

host ; as inni-h compi'iisutiim as they would have 
ived it they had been legally cin- 

I. Tin-O prou-ions went into effect

Tho nssuniption that 'that must bo so 
is merely an assumption

I on July 1, 10271 Ik fore that time, child­
ren who non illegally employed had no

tho

and the brains of everybody’ would be 
given a fair chance, whatever their 
position might lie.”

Apparently both capital and labor 
have learned a severe lesson from tiie 
past, and in nil the depressed industries 
there is a distinct movement towards 
co-operation.

STATION AGENT'S
DAUGHTER SAVES TRAIN

A possible disaster on 1 ho Chalons 
Railroad was averted by the heroism of 
a Ll-ycar-iilil girl, Renée Chassenotto, 
daughter of the agent at the Ninall sta­
tion of Prnnay, Franco.

The ngent, .Titles Cluissenotte, was 
struck and mortally injured by a train 
while tending the switch lamps. Renée 
culled a neighbor to attend lier father 
and then, choking back her tears, work­
ed tin* switches for five hours without a 
mistake until a substitute arrived. Her 
futiler was carried into the station build* 
ing and died within a few miaules.

\i t in 11 v iien- 'tfflds under the Compensation Act, hut 
î',,'have *" bring -nit against their employers 

under the common law, in ease of injury. 
0,7,111 Thi- remedy was tried in comparatively

, . in few eases beeauso of tho cost, uneertaip-work cost of sapp y,,.g he,,,. V ^ ^ ^ proccdure.
1,1"1 All children who are injured at work 

will he a —iired, under the new provi- 
-ions, ot’ necessary ..... Heal attention and

would then have a 
t hoir normal desire 
price of money,”

'tiie
fuir

s satisfied. And 
like the price of any­

thing else produced by human work 
would he tiie adult human work cost of 
producing it. NOTHING MORE. Work­
ers would tlien he tho only persons who 
could have any money, and they could 
have all they needed. NOM most ot 
tho workers liave to go with UNsatisficd
desires simply because they are robbed ot . ..

nnv arc ground down ««nt required
“ expected effets of the rehave many

their work; and nv 
so that they may not even 
normal desires awakened within them, or 
if they are awakened, they are quickly 
crushed.

The authors say on page 171:

“If tin,se who are eager to forestall 
what thev regard us excessive profits 
would first take the trouble to find out 
how thev arise, less time and effort would 
he wasted in futile methods of reform.’

Their own definition of profits com­
bined with their own statements about 
how the “value” of money fluctuates

uf a proportion of their weekly earnings. 
Since the minimum weekly compensation 
rati is $7.5U in cases of legal employ­
ment, the minimum rate to he paid to a 
ihihl illegally employed would lie $11.25, 
which is tho regular minimum compensa­
tion rote plus tho additional fifty per 

now amendment.
One of the . 

qui renient that additional compensation 
I e paid is that the employers will be far 
more careful i" olnorving the child labor 
hi i\ î ml in demanding adequate proof of 

g, for their minor workers. According 
to the Bureau of Labor Statistics of the 
It, |mii tn - at of Labor, a number of em­
ploiera hiixo already expressed their in­
tentions of assuring themselves that all 
(h, ir minor workers are properly certi- 
fi, ited and legally employed, in order to 
avoid liability for additional compensa­
tion in case of accidents.
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Labor on Workmen’s
Compensation

liiuiiiiiuiiîtinuttt «ntîîîîîî;::;..

AT THE PLAYHOUSES i:;
AT I.OKW

Klending tin* gontliMnunly aggressiveness 
_ _ of Gene Tmiiii'.v ami tin* spivtamlar show

Trades Council favors new building by - , :u;, '1 n üV1;: ..^i"' : . J.V
* “ ... crlzation for a single picture. is tin* «liffi

Confidence expressed in mission studying commission 
system.
laws. — Sales tax came in for criticism.

Tin’ question of workmen’s eom|iens:i 
tion came to the fore onee more :it the 
meeting of the Montreal Trades tiiul 
l.ahor Cotmcil, Inst Thtirsilny night, pre­
sident Poster in the chair.

Delegate Arbogast set the hall rolling 
in presenting suggestions in the form of 
amendments to the 1929 i ompensution 
Act. lie claims that the injured worker 
should in all eases ha\e the right to 
select his own doctor and hospital as he 
is the party who is suffering and who re­
mains more or less incapacitated for life 
or a lesser period according very 
often to the more or less attention lie re 
reives from the physician; then again he 
claims that an apprentice should receive 
compensation on the basis of the lowest j these evi 
paid skilled mechanic a> the cost of i ganizeil 1
medical attendance and others are simil­
ar to those of a skilled worker and that 
the incapacity has a far more reaching 
effect on his future earning capacity.

The expression of opinion of the dele­
gates who took part in the discussion 
was that although the suggestions of 
Delegate Arbogast were sound and should 
be included in the Compensation Act. 
they were questions of detail instead of 
general principles and that they have for 
effect to give flic opponents of the sys 
tern Organized l.ahor i- advocating some 
arguments to obscure the final issue.

Delegate (1. 11. Unmet referred to the 
promise of the (iovernmont to study com 
mission compon-ation this year. “And

executive Committee for study and re­
port as some of the delegates were not 
fully conversant with the suggestions sub­
mitted hv Delegate Arbogast, nor with 
the recommendations adopted by the Kd- 
monton convention of the Trades and 
Labor Congress of Canada.

Delegate Mathieu as chairman of the 
Quebec Provincial Kxecutive stated that 
his committee would meet soon and pre­
pare themselves to follow the instructions 
contained in the report of the special 
committee on compensation which was 
adopted in Kdmonton; he cited several 
cases where injured workers have been 
exploited by certain parties and that the 
only system which will do away with 

is the one advocated by Or- 
ibor which consists in collective 

compulsory liability for all employers, 
administered by a commission

It was finally decided that the whole 
matter .including the suggestions of Dele­
gate Arbogast, be referred to the Pro 
vincial Kxecutive.

* * *
The Kxecutive Committee brought 

tie following report dealing with tire city 
building laws, which was adopted, it 
reads as follows:

CO-OPERATION 
PROGRESSIS

The Business Firms advertising in this Paper are friendly toward 
the Workers of Montreal. “The Labor World” therefore advises 
its Readers to patronize them and request their Friends to do like, 
wise. A number of leading firms whose names do not appear in this 
list are friendly to Labor and have shown their sympathy in a prac­
tical way.

all finit performed Itv Thomas^ Meighan j ||
which ni1.,-ns 'i.e.-wA Tt • ,t'v

Tin* Three KHz Kratln-rs will tuk*...........null-
plete ehurge »>f iIn- featiuv«l s|mi on iu*xi 1 
week's vaudeville hill, ami \w haw every ! 
assurance (hat they will no! iHsappniur 
local audiences. Those follow > won* h. tvi j 
ly foaluroil in Karl Carroll'* ' Vanilics" j 

i recently, anil tin* ”.Mns4i* Kox Ko vu**". They j 
; have one of I ho outstanding aois playing | 
.•n tin* l.oow Ciroiiit today. AI V.int ami 

i It is gang wliioli roprosonts a hand, dano 1 
! ers mid ooinody hnsiiioss. w ill oloso tin* 
hill in hand specialty liuinhors. Vann him 
self is olio of Kroadway's youngest smi; 
writer. Thornton and Carlton will add 
intlih humour to the hill. While they are 
not known to local audiences they will 
im dollht he well received. Tonic Grey and 
Company will also play a return on tragi* 
ment in his art ealh*.l "Run I'nwu" Como 
dy also runs riot in this act. Miller and 
Kradford will offer a harmonious novelty, 
and lHwn. y and McCoy will ..pen with a 
comedy hieyelo act. Mr. Kdinund Saiilmm 
and his famous Symidionists will oftVr 
"Their ntorpretatioiis of Tossellis Sere- 
mille". Other short screen subjects will 
he added to the hill.

LeMondeOuvrier-TheLaborWorld
Rédigé en collaboration 

The Officiai Htlliigual Mouthpiece of the 
Province of IJuehco Organized Workers 

Member of the International Labor Press

AT Till: IMl'KKIAl.

Buy Union Stamped Shoes

WORKERS UNIC

Le porte-parole des ouvriers organisés 
de la Province de Qn^liw 

Membre de la Presse Internationale 
Ouvrière d'Amérique 
GASTON FIIANCQ 

Secrétaire de la Rédaction 
Secretary, Editorial Department

■ V-MhCTv - J

UHIC

We ask all members of organized labor to pur- 
clmse shoes bearing our Union Stamp on the sole 
inner-sole or lining of the shoe. We ask you not 
to buy any shoes unless you actually see this 
Union Stamp.

“ Your Committee* had under considera­
tion the question of the building bydaw 
particularly in relation to permits re­
cently granted certain large corporation, 
for the erection of what is generally de­
** smiled M' “sky scraper” or building 
exceeding the 110-feet limit formally de-

The headliner at the Imp.rial Theatre 
will he the Lihhy Dancers in "Spurts i 
la Mode." in which they interpret various 
‘'p'Wts hv dancing. Haven M o ipmrrie.

i stage and movie director, assisted hy two 
j others, will appear in "Twenty Minute- | 

in Hollywood' loe Lane's and Pearl 
Harper's sketch. "Hits of Wit." include ] 

Hi j singing and dancing. Kohert Gelian and) 
i Marjorie Garretsnti will sing classical 
] ja/./. munhers. Larry Coiner conies with a 
; new group of so ii its The sixth a « • r will he 

Mirgil and Hlanehe Florenis. pos*urs and 
equilibrists. On the screen will he I'lor- 
.•nee Vidor iu "One Woman t’ Another.

now,” he went on. ‘*to fulfill that pro 
mise, they appoint two lawyer- to study | mainled by the law.
the operation of the systems in Ontario “Without discussing the merits or de- 
and New Rrunsui.-k. Tliev ink. tv.• men lm'ri1' " K-oi\to the height of buildings.
who perhaps. In their prof, ssion, are .lia- j.... .. th»t «“> question is of such im-
.rtaiiee that it demands the best expert metrical v o|»pn-ed t« a . oinp. !i*ation law , • , , ...... . 1 ,. 1 . ; .unices beiore a 1 inn 1 decision is reach-

adminisjei .• I l«\ a . •. * 11. n ; : - -11 o i. and t h* y 11,4] ^ Vlq your Committee cannot but de- 
are to say whether the l:r.\ i* right or not. j private the apparent juggling with the 
1 would have pr. ferre.! ?.. . nu-n direct- building by law of the city, whereby the
ly interested in tin .\ \ employer- and j b\ law- have been relaxed to permit of
cmplnvt e-. s.nt !.. -:ud\ tic lac,. We the election <d certain “sky scraper'’
haw sveii of lbv .'lovtors - , tlivx !“ 1 i.iwhile the report is current that

the by-laws are again to be restored to 
their original provisions.

Your Committee is therefore of tin*

AT Till-: I'AI'ITUl.
The Capitol Theatre lias arranged a 

special programme for its "I'ren. li Week" 
Hod I.a Koei|in* will he starred in • Th,. 
I'iglit ing Ki-'Ic." a >tory of Kran.o in 
‘ conic times t is a screen adapta 
tion of “The Adventures of Gerard." hv 
Sir Arthur i'mi::ih Doyle. The stage cm 
fertalninenr will consist of Francis H. 
nault. the original "Slave of I- !•. n". 
It ut 1» Marie Mar-otto, prima donna; Mlh- 
Virgil, dans.-Ms.• : Honora - Light English
Steppers; and Messrs. Keeker and An 
dette, singers.

—

Boot & Shoe Workers’ Union
Affiliated with the American Federation of Labor

246 SUMMER STREET, BOSTON, MASS.
COLLLS LOVELY CHARLES L. HAINE
General Tretfldent General Heeretary-Ti'eaearer

GO TO KARRYS
for healthy recreation

FINEST EQUIPMENT
for

ENGLISH BILLIARDS
Karrys Kowling Alleys arc the 

in Montreal
best

deck nxs I S THING
30 ALLEYS AT

202 ST. CATHERINE ST. WEST 
22 ALLEYS AT 1242 PEEL ST.

approve oi our >taml lor a commission; 
but I have vet to hoar momhors of lho 
Bar say they «anted a change from tli 
present system.’'

President Foster thought it wouhl b- 
‘‘a very grave error” ami “a fatal 
blunder " for Labor to go on record as 
saving that all • i of tli. legal proles 
sion were against a emuponsntion com­
mission system, lie reminded delegate- 
that the Ontario Act, which all admired, 
had been drafted by a judge and had 
been supported l.y Ontario lawyers gen 
ernllv. “I think these gentlemen,” he 
continued, “are rather above the am­
bulance chasers and I believe they can 
be relied upon to give us an impartial 
report on 1 lie law. ’ ’

Dolegate Mark express. -I tin opinion 
that the whole matter be referred to the

opinion that the time has now arrived 
when the building by-law should be re 
con-idered and drafted to take care of 
the needs of a progressive city such as 
the Metropolis of Canada, thereby re­
moving all grounds for tlie accusation of 
,iI-, rimination. and Hint the Secretary be 
instructed to communicate with the civic 
authorities to this effect.”

* -3f
Should n maker of trousers working 

for custom tailors pay the sales tax.’ 
That was another matter brought up by 
tin Executive Committee in the follow­
ing clause of their report:

“ Your Committee had before them Mr. 
A. Kui-elle, delegate from the Tailors’ 

(Continued on page 1)

Scotch Woollen Tailors
•L-L. VKKVAIS, Stim*shfiir 

< omplrt** t*l purilfNMi*. fuit•» Mir mesure»

$22.00 ET PLUS.

851, rue Sainte-Catherine Est
TF.I.. ('Merrier .* 1: 11

Tel.: AMlierst 1431

E DUSSAULT
CONTI!. 1 croît

31 elal Lathing, l ight Iron Furring, 
>usprnded Ceilings, Cornice Work. 

Wall Furring, Partitions A Metal Heads.

5211 Bordeaux St., Montreal

The GURNEY MASSEY 
COMPANY, LIMITED

Office no«l Warehouse
96 PRINCIPAL STREET

ST-1.AUUKNT 1IK MO N T It KA I,

THE GURNEY 
Foundry Company, Ltd.

Stove Works:

ST-LAURENT DE MONTREAL

Tile

Thompson and Norris
Company of Canada, Ltd.

CORRUGATED PAPER AND 
SHIPPING CASES

2195 Masson St., MONTREAL.

MONTREAL
Que.

EDWIN C. FORD
142 St. Catherine Street West

I.A. IISIO MONTHKAI,

BUTTONS cV BADGES
Manufuft iiri*r of the Huttons for 
tin* Tramway 1 anployptV Union.

Also photography 
STUDIO AND COMMERCIAL WORK

DOMINION BRIDGE CO.
Limited

Be.d Office A Work. .1 
I.A CHINE. P. Q.

Branch Work.:

TORONTO, OTTAWA. WINNIPEG

LAURIN, LEITCH & Co. Ltd.
COO UNION AVENUS

Engineers & Contractors 
WATER WORKS, SEWERS

BRIDGES, ETC

HALLS TO LET
For Labor Meeting* 

Apply to JOS. LAURIER 
415 Ontario East

Tel. Walnut 6070W. Teh East 3678

HOWARD SMITH PAPER 
MILLS, LIMITED

Makorn In Canada of
High Grade Pap en

H-c*é rvrw
ia* VrOtll tfOKTERAL

::::::::::::::::::::

8

i

The People’s Choice

To be had at all licensed 
Grocers, Cafes & Taverns

“The beer that will make Montreal famous’’

• •ii

H
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Wear

SPRING-STEP
Rubber Heels 1

♦ • •••* *

A n

Our Leading 
Amusement 

Places

Dans nos 
Théâtres

!!♦♦ •«-»-<

I
More than a Theatre 
A National Institution

DUAL 8EKV1CR

MONTREAL LIGHT, HEAT A 
POWER CONS.

Power llullrflnic, 83 Crulr Street TVeat 
Main 4U40

605 St. Catherine and Mountain Streets 
Uptown «000-6001

1407 St. Dénia 8L, near St. Catherine St 
Un at 2035

2575 St Catherine ICaat, near Laealle 
Clair va I 1850

4507 Puplneuu Avenue, near Mt. Royal 
Am he ret 6863

4062 St. Denis Street, near Dalth St 
Bclalr 7378

5145 Park Ave., ueur Laurier. Hoi. 7:459 
5622 Sherbrooke W., N.D.G. Wfal. 0100 
4156 Wellington, Verdun. York 1650

A GREAT CANADIAN 
INDUSTRY

Operating 11 mllla 
Employing 7,600 people

DOMINION TEXTILE CO. 
LIMITED

Montreal

Steel Products of Every 
Description

From ore to finished product 
—all within the Empire.

BRITISH EMPIRE STEEL
Corporation, Ltd.

Canada foment Building. Montreal

ALWAYS SOMETHING 
GOOD

at

LOEW’S
The Union-Right Through 
Million Dollar Playhouse

Canadian Car & Foundry Co.
Limited

Paaanngor, Freight and General 
Borvlco Cars for 8team and 

Electric Railway*.
307 Craig Street W., Montreal

THE TH08. DAVIDSON 
Manufacturing Co., Limited

EntahllNliml 1800
Mnnuftcturors of Premier Quality 

Enamelled & Sheet Metal Wire, 
MONTREAi

Toronto, Winning, «o.k.t.on
f'lllrvj, VlMnetiT.r

LAPORTE, MARTIN
I.IMITKF.

I1FT0TER8 EN GROb

584 me Saint-Paul Ouest
T4: .Wile MONTREAL

SIMMONS, LIMITED
Bedding Spécialiste

400 St. Ambroise Street

MONTREAL

Wires nml Cable*—'Telephone Appnrntiis 
Fire A III rin nml Police Slgmilliug Sys 
tems—Rudlo Trananiltllng anil Itwelv 
lu* K((iilpmeiit

Marie In Oansria by

Northern ElectricCll-tl*ANV LtollTMl

Plant nml General Offtr., 
UONTRKAI., P. Q.

SOUTHERN CANADA POWER
OO, LTD.

CORIBTINE UUII.DINO
MONTREAL

05*C
United Bho* Machinery Oo.

OF CANADA I.IUITED

NO NT UFA I,

TORONTO KlTUtlKNKB Q11EHKO

CANADIAN EXPLOSIVE8
I.IMITKI)

3rd Floor OanarU Cement Oo. Bldg. 

MANUFACTURER* of

Exploiivw h Acoeworiea

All Imperial products are 
manufactured in Canada 
hy Canadian workmen, at 
our six modern Rafineries, 
«no of which is located at 
Montreal East.

imperial oil limited

PALACE
St. Catherine W., opposite Vi, ton , s, 

I.e plus brun théâtre il.. t;( ,ni,,
Toujours un beau programme 

Vues de premier choix
Titre»* on fnuirais w t*n nimkn 

Tin* most houiilifiil tlifnln* in i, „
Always a good programme

First Class Pictures

ORPHEUM THEATRE
Homo of High Class Stock 

lMiono: l'Lalcuu 21-11-21U 
Next week tin* Orphoiim l'InyiTs pre-.m

TWO GIRLS WANTED
A comedy that nu t irith g 

in New York.
The Sensational Stage Sur,

GAYETY THEATRE
Starting Sunday night

FRIVOLITIES OF 1928
with ART. 

Eccentric
OAKDXKK 
Conu dion.

A ri*al old-fasliioin*d l»url«--t|m* -!,

The MID WAY Theatre
Cornor of

St. T.ii\vri*iii’u and St Cutliorlnc
Always a good show 

Popular priços

Continuous performance 
from 10 a.m. to 11 p.m.

TIioiiiiin MuNgravo at flio Orunn

THEATRE ELECIRA
570 St. Catherine St. East

(near Amherst)
CO N'T I N t'OI’S I'l) It CO It M A N ( l 

I r.M. TO 1 I H.M. D.\!I.\

High Class Photo-plays
.Mntiiii'i*: in and 15 mils 
D\i*nlng.s: 15 and 23 rents 

Sundays and lltdidnys: 25 *••• nI•*

IMPERiALIMATNE
Keith’s high class 

vaudeville
and pictures of the usiuil high olots 

NO CHANGE IN PKICE8

AI way h a Good Double Hill of 
FIRST RUN PICTURES at Hie

STRAND

WII.I.IAM KCKHTKI.V ut the PIANO

THEATRE ST-DENIS
drame et vues

Matinée: 25 et 35 cents. 
Solréo: 25, 35 et GO coûts.

Siühoii d'été température toujonrH ««°

LAncaster 5513

THEATRE FRANÇAIS
27, ruo Sainte-Catlierino Est 
CINEMA ot VAUDEVILLE

l’IJI.V IP.XDMISSION : 
Matinée: 10 et 15 cents 

Soirée et Dhnnnetie: 15 et 23 cent**.

DOMINION THEATRE
r.\n.Ni:.\ii and mount royal

HIGH CLASS UH Tt RDS AND 
\AlDUVIDDD

Always a Good Show For I.ess 
Admission Than Olliers

opi:n i» \11.\ t ito.M i p.v. in ii t'.'1

P. LYALL & SONS
'•O-JHTBMOTION OO., LIMITED

o*noral Contractor*

701 TT.-mtport*Mnu Bldg., Montre*' 
W9li.ro Lye il, r>-cs. f Xan. Virsstor


